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Quelle 
épreuve 
cette 
Epreuve ! 

DE L'ORDRE DANS LES INTERVENTIONS CONTRADICTOIRES 

Conférence fédérale-provinciale 
sur la culture: «décrispation» 

• Au moment où le sort du Théâtre du Nouveau Monde est plus 
qu'incertain, je ne pense pas que la diffusion de L'Épreuve, de 
Marivaux, dimanche soir ait aidé la cause du théâtre classique au 
Québec. Quelle épreuve, cette Épreuve! 

Marivaux. On pense à la légèreté, à la délicatesse, à la badine-
rie, à l'esprit. La première scène de L'Épreuve aux Beaux Di­
manches a donné le ton au reste de l'oeuvre. Serge Dupire et son 
partenaire Marcel Leboeuf, parlant recto tono, semblaient pétri­
fiés par l'ennui. Et mal à l'aise dans ce texte qui paraissaient 
plein d'embûches pour eux. C'était d'une lourdeur insupportable. 

Les téléspectateurs que j 'ai consultés hier m'ont avoué avoir 
enduré quelque trois minutes du spectacle. Tous ces gens-là 
avaient, comme moi, envie de voir un classique. Comme Radio-
Canada ne régale pas souvent, nous nous sommes jetés sur celui-
là. Triste déconvenue: non seulement la plupart des comédiens 
étaient mauvais, mais l'oeuvre semblait avoir été filmée par un 
débutant. Qui d'autre aurait l'idée saugrenue de placer les comé­
diens dos à la caméra pour de longues séquences ? Les répliques, 
si difficiles à dire et à entendre, allaient se perdre dans les dé­
cors. 

À vrai dire, seules les femmes ont tiré leur épingle du jeu dans 
cette misérable production : Sylvie Léonard, Janine Sutto et sur­
tout la délicieuse Katerine Mousseau, avaient le ton Marivaux. 

Je me demande si on est encore capables à notre télévision de 
produire des classiques. D'avoir assez d'imagination et de talent 
pour charmer une nouvelle génération de spectateurs. Les vieux 
de la vieille déplorent que la télé montre peu souvent les classi­
ques. Après avoir vu L'Épreuve, on se dit qu'il vaut sans doute 
mieux ne pas insister et laisser les classiques aux gens qui s'y 
connaissent. 

Le beau Daniel Lavoie 
• La soirée avait pourtant commencé d'une façon fort satisfai­
sante. Daniel Lavoie est bon musicien, bon chanteur et en plus il 
est beau comme un dieu ! Son seul défaut : il joue de sa timidité, 
l'exposant, la narrant, l'offrant sans cesse. Petit défaut qu'on lui 
pardonne à cause de toutes ses qualités exposées plus liant. 

Musicalement, il a donné un bon spectacle à ce Superstar. Et 
ses répliques ont souvent enchanté l'assistance. Une heure char­
mante, donc. 

Amuse-gueule 
• Mais après. Amuse-gueule, un film produit par l'Office national 
du film et réalisé par Robert Awad, nous promettait un immense 
éclat de rire, du moins si l'on se fie à la publicité de Radio-Cana­
da. 

Sujet intéressant : la suralimentation. Malheureusement, l'ins­
piration s'est arrêtée là et nous a laissés sur notre faim. L'histoire 
de ce Fernand, né un soir de boustifaille et qui ne mangera ja­
mais de sa vie, n'ayant pas faim, était un prétexte pour dénoncer 
les excès de la civilisation occidentale. Hélas, le film, qui compor­
tait des images intéressantes, n'a pas levé, comme un soufflé trop 
lourd ou trop brassé. Pas d'originalité dans le propos, pas de fi­
nesse dans l'exécution. Le sperme de Fernand, qui aurait pu être 
inséminé à travers le tiers-monde, est victime d'un livreur de pou­
lets dont la bagnole glisse sur une pelure de banane. La fable était 
maladroite. Et le punch gros. 

Quel immense éclat de rire ? 

CHOIX D'EMISSIONS 
20:00 X O © — The 27th 

Annual Grammy Awards 

Le cinéma a ses Oscars, le 
disque a ses Grammys. 
Une soirée qui sera ani­
mée par John Denver, 
comme l'an dernier, et qui 
couronnera sans doute 
Cindy Lauper. Prince. 
Lionel Ritchie et très peu 
Michael Jackson, puis­
qu'il est très peu en 
nomination (Sic transit 
gloria mundi). Un Québé­
cois est dans la course: 
Corey Hart. Parmi les in­
vités: Leonard Bernstein 
et Julio Iglesias. 

20:30 © — Variétés 
Michel Jasmin 
Dalida fait partie du 
show. 

21:00 O O t © - RSVP 
C'est un show country ce 
soir, avec nos vedettes lo­
cales du genre, que nous 
voyons très peu à la télé 
par ai l leurs: Je r ry et 
Jo'Anne, Richard Huet, 
Renée Martel . Patr ick 
Norman et Wolfgang Poll. 

22:30 © — Encyclopédie 
audio-visuelle du 
cinéma français 
L'émission porte sur Jac­
ques Prévert, qui a tra­
vaillé avec Marcel Carné 
et Jean Renoir. 

Une scène de La guerre des tuques. 

Un Golden Reel pour 
La guerre des tuques 
•

A titre de meilleur vendeur 
au Canada en 1081, le film 

La guerre des tuques est devenu 
la première production française 
du Québec à remporter le trophée 
Golden Reel (Bobine d'Or). 

Cette saga de boules de neige, 
où une bande d'écoliers jouent 
sous la direction d'André Melàn-
çon, a amassé quelque $N30 000 
depuis sa sortie commerciale, le 
1 octobre. Au moins la moitié des 
spectateurs étaient des enfants 
payant $2,50, ce qui en divisant 
donne un nombre encore plus 
grand de clients. 

Le suivant ù ce palmarès est 

The Bay Buy, un drame situé du­
rant la crise économique dans 
l'ile du Cap Breton. 

Disposant d'un petit budget de 
$1,3 million, La guerre des tuques 
a été tourné l'hiver dernier près 
de Raie Saint-Paul. 

Le Golden Reel est remis cha­
que année par l'Association des 
distributeurs de film canadiens à 
la production canadienne la plus 
lucrative. 

Créé en 1976, le prix a été remis 
auparavant aux comédies Stran­
ge Brew et Porky's et au dessin 
animé Heavy Metai. 

mm OTTAWA — Pour une rare 
— fois, les ministres fédéral et 
provinciaux responsables des 
questions culturelles se rencon­
treront autour d'une même table, 
jeudi à Vancouver. 

MICHEL C. AUGER 
de la Presse canadienne  

«Nous ne savons pas si cette 
rencontre constitue vraiment une 
première; mais l'important c'est 
qu'elle ait lieu, compte tenu du 
fait que les interventions du gou­
vernement fédéral dans le do­
maine de la culture ont toujours 
été la cause de tensions avec les 
provinces » , notent des hauts 
fonctionnaires fédéraux. 

Aussi, la rencontre de Vancou­
ver est-elle placée sous le signe 
de la « décrispation » des rap­
ports fédéraux-provinciaux et de 
la nécessité de cesser les inter­
ventions contradictoires des deux 
paliers de gouvernement dans le 
domaine de la culture. 

Déjà, le ministre fédéral des 
Communications Marcel Masse a 
signé quelques ententes bilatéra­
les avec ses homologues provin­
ciaux, que ce soit avec le Québec 
sur le projet de Cité du cinéma, 
ou avec l'Ontario sur la création 
d'une chaîne française de TV On-
tarion, la télévision éducative 
provionciale. 

Economie et culture 
Cette fois, les ministres met­

tront carrément l'accent sur les 
aspects économiques des ques­
tions culturelles. 

En particulier, les ministres 
tenteront de mettre la dernière 
main à la mise sur pied d'un 
groupe de travail fédéral-provin­
cial sur les industries culturelles. 

Les fonctionnaires fédéraux 
font remarquer que l'on com­
mence à peine à se rendre 
compte de l'apport des industries 
culturelles à l'économie, et que le 
Canada n'a pas encore la capaci­
té de faire une analyse statisti­
que eff icace de l ' importance 

comparative des industries cultu­
relles au Canada. 

Une telle étude, menée par un 
groupe de travail mixte, serait de 
nature à aider « à révéler une si­
tuation qui existe depuis long­
temps, mais dont on commence 
seulement à voir l'importance » . 

De telles données seraient de 
nature à aider les ministres à fai­
re reconnaître l'impact et les ra­
mification des industries cultu­
relles dont ils sont responsables. 

L'étude sera menée par un 
groupe de travail conjoint et les 
fonctionnaires fédéraux assurent 
que « Ottawa ne sera pas là pour 
tenter de coloniser l'exercice. Si 
les provinces veulent en prendre 
le leadership, tant mieux. » 

Les coupures 
D'autre part, les ministres dis­

cuteront des coupures dont le sec­
teur culturel a été victime depuis 
l'arrivée au pouvoir du nouveau 
gouvernement à Ottawa. 

« On s'attend à ce que les pro-

Ce soir...les Grammys...Prince... 
• H Ce soir, devant 60 millions 
™ de téléspectateurs, l'indus­
trie américaine du disque consa­
cre ses vedettes. Les plus popu-
Jaires, les meilleurs vendeurs, 
comme Michael Jackson l'an der-

DENIS LAVOIE 

nier, se disputent l'honneur le 
plus recherché aux États-Unis, le 
trophée Grammy. Plus d'une 
soixantaine de ces trophées, vien­
nent ainsi chaque année, consa­
crer les mérites des «faiseurs de 
disques», depuis le producteur 
jusqu'au chanteur. 

Michael Jackson a établi un re­
cord l'an dernier en récoltant huit 
Grammys, décernés par les ex­
perts de l'industrie américaine 
du disque, la NARAS, National 
Academy of Recording & Scien­
ces. Un Grammy Award, faut-il 
préciser, c'est l'Oscar du disque. 
Meilleure chanson, meilleure 
production, meilleure vidéo, 
meilleur chanteur, etc. Il y a aus­
si les trophées attribués plus tôt 
dans l'année, par VAmerican 
Music Award, via un vote popu­
laire, mais depuis une trentaine 
d'années, c'est le Grammy qui 
est la référence biographique 
d'un artiste. 

Un Québécois, tout comme l'an 
dernier, est sur les rangs. D'être 
en nomination, c'est déjà une cer­
taine consécration. Car Corey 
Hart figure aux côtés de vedettes 
américaines comme Cyndi Lau­
per et Prince, en compétition 
également avec le groupe anglais 
Frankie Goes To Holywood. pour 
la «découverte de l'année». 

La concurence parait trop for­
te, et déjà l'entourage de Hart, à 
son tout premier disque, concède 
la défaite. Men Without Hats, 
groupe de Montréal qui avait fait 
si bonne figure avec son disque 
l'an dernier, a de même dû se 
contenter d'être en nomination en 
198-1, de concourir pour le presti­
gieux trophée. 

Les Canadiens ont cependant 

Cyndi Lauper, Bruce Springsteen et Prince. 

toujours leur part de succès chez 
les Américains. Et les Grammys 
sont là pour le confirmer. Mais ce 
n'est le plus souvent qu'une petite 
part. Les Anglais ne réussissent 
pas mieux. Côté canadien, c'est 
Anne Murray qui fait meilleure 
figure. Elle est une quasi abon­
née à la course à cet honneur, 
dans la catégorie country. 

Et tous les grands noms de la 
musique américaine ont droit un 
jour ou l'autre à ce trophée. 
Jackson à 25 ans, mais d'autres 
encore plus jeune, comme Bar-
bra Streisand à 22 ans et Stevie 
Wonder à 23 ans ont eu leur 
Grammy. Paul Simon en récol­
tait sept en 1970 pour Bridge Over 
Troubled Water. 

Cette année, on prédit la consé­
cration de Prince, qui devra lut­
ter avec Bruce Springsteen pour 

obtenir le plus grand nombre de 
trophées. Cindy Lauper, Tina 
Turner et tous les autres qui ont 
fait un hit en 1984 sont en lice. Et 
ce soir c'est le couronnement des 
meilleurs de tous. 

Pour les besoins de la cause, on 
offre en prime un spectacle, pour 
donner vie à cette présentation 
télévisée des récompenses de 
l'année aux meilleurs disques du 
marché américain. Ce spectacle 
représente ce qui s'est fait de 
mieux aux États-Unis. 

Au Québec on a les Félix de 
l'Adisq, au Canada les Juno pour 
l'industrie canadienne du disque, 
mais aucune récompense n'est 
plus recherchée que le Grammy 
américain. Pour toute vedette du 
disque qui vise ce marché, le plus 
important au monde, le Grammy 
c'est L A marque du succès. 

Trois 
minutes 

pour Pepsi 
mm TORONTO (PC) — Pour la 
^ première fois dans l'histoi­
re des grands réseaux de télévi­
sion, une émission sera inter­
rompue pendant trois minutes 
par une réclame commerciale. 

À la cinquième pause publici­
taire, lors de la remise des tro­
phées de musique Grammy, ce 
soir, les auditeurs des stations 
affiliées à CBS, aux États-Unis, 
et à CTV, au Canada, auront 
droit à 180 secondes consacrées 
à Pepsi. 

Avec pour vedette Lionel Ri­
chie et trois de ses compositions 
dans la trame sonore, ce messa­
ge a été tourné sous la direction 
de Bob Giraldi. Ce dernier a 
également signé des réclames 
pour Pepsi, l'an dernier, avec 
Michael Jackson et ses frères. 

Cette fois, on pourra voir Ri­
chie (déjà gagnant de quelques 
Grammy) seul au piano, avec 
sa grand-mère de 93 ans, des 
numéros de danse et pas moins 
de 4 000 figurants. 

Pepsi n'a pas précisé combien 
le message avait coûté, mais 
des kilomètres de pellicule ont 
été utilisés et quelque 200 tech­
niciens ont participé à la pro­
duction. 

Après cette diffusion unique 
de trois minutes et pour la suite 
de l'exploitation, la réclame 
sera sectionnée en trois spots de 
60 secondes et trois autres de 30 
secondes. 

L'an dernier, la remise des 
Grammy avait été la deuxième 
émission la plus regardée au 
Canada (cinq millions d'audi­
teurs), derrière le cinquième 
match de la finale de la coupe 
Stanley. 

Le «chien fou» revient: Zack-Atfack 
mm Lorsqu'il a connu le succès au Québec, 

vers 1978, Zachary Richard se sentait 
« comme un jeune chien fou » . Jusque-là habi­
tué aux petits publics dans sa Louisiane na­
tale, il n'avait même jamais chanté à la télé­
vision. 

PIERRE ROBERGE 
de Jd.presie canadienne  

« Une fois lancé ici, je voulais trop faire, je 
voyais trop loin devant moi » , rappelle le 
chantre de la Louisiane française au souvenir 
des années passées à Montréal. 

Mais autant sa musique et son nom avaient 
rapidement gagné en popularité ici, autant 
Zachary se rendit compte, une fois la pous­
sière retombée, qu'il était bien moins connu 
dans son pays qu'au Canada. 

Il a décidé d'y remédier par un retour aux 
sources, se donnant (aux yeux des Québécois) 
un petit air de disparu de la circulation. Près 
de St. Martin, il a dessiné les plans de sa mai­
son et supervisé la construction pendant deux 
ans. 

Chez lui, à mi-chemin entre le Texas et La 
Nouvelle Orléans, c'est la grande prairie où 
se pratique l'élevage des bestiaux, dans des 
exploitations qui s'appellent « vacheries » . Il y 
pousse aussi le riz, la canne à sucre et le soya, 
cette légumineuse à qui l'industrie du ham­
burger doit beaucoup. 

De passage ces jours-ci à Montréal, l'au­
teur-compositeur-interprète cajun s'amène 
avec un nouveau disque, Zack-Attack, où il 
conjugue le rock, le boogie-woogie et le tradi­
tionnel. 

« Je ne me suis pas reposé, tout ce temps là 

vinces nous disent que ces coupi 
res font vraiment mal, ce qt 
donnera des munitions à M. Ma: 
se devant le Cabinet pour défe; 
dre ses programmes » , affirmer 
les fonctionnaires fédéraux. 

D'autre part, les ministres de 
vent discuter de nombreuse 
questions qui sont sur le tapis d. 
puis de nombreuses années. 

Ainsi, toute la question du dro; 
d'auteur, du rôle de certaines Ins 
titutions fédérales comme le Cor 
seil des arts ou les Archives n; 
tionales, ainsi que la politiqu 
fédérale sur les musées figurer, 
à l'ordre du jour de la rencontn 
de Vancouver. 

Une deuxième rencontre e i l 
déjà prévue pour l'automne, pr< 
bablement à Halifax, et les font 
tionnaires fédéraux affirmer! 
que la rencontre de cette semair,< 
sera un succès si elle permet d< 
s'entendre sur des actions cor ; 
crêtes dès cet automne. 

Zachary Richard 

j 'ai travaillé, précise-t-il. Il m'a fallu quatre 
ans pour m'établlr sur le chftlin circuit — du 
nom d'un plat du Sud, qu'il traduit par « cir­

cuit du boudin » — dans des petites boites un 
peu partout entre le Texas et la Floride. » 

Avec leur musique «zar iko», lui et son 
groupe ont fini par gagner un public, sensible­
ment le même que celui de Clifton Chénier, le 
bluesman qui a remporté l'an dernier le tro­
phée Grammy dans la catégorie ethnique. Et 
les trois candidats en lice pour la cérémonie 
de ce soir, fait remarquer Zachary, font tous 
de la musique zariko. 

Suivant un lien à la fois culinaire, éthymo-
logique et historique, chitlin et zariko ont 
quelque chose en commun. • Au début, c'était 
Les haricots sont pas salés puis, de déforma­
tion en déformation, est_ venu le terme zari­
ko. » 

« Le zariko, ça grimpe depuis trois ans. Les 
gens sont vraiment curieux pour ce qui se 
chante dans une langue étrangère » , poursuit 
Zachary qui s'est hissé parmi la douzaine de 
groupes régionaux qui se sont taillé une place 
dans le sud des USA, comme par exemple 
Stevie Ray Vaughan. C'est incidemment la 
région, signale Zachary, où ont grandi des 
gens comme Johnny Winter et Janis Joplin. 

Autrement, le groupe de Zachary a au 
menu une série de festivals : ceux du jazz à 
La Nouvelle-Orléans (fin avril), de La Ro­
chelle (avec Edith Butler et Catherine Lara) , 
du jazz à Montréal, le Festival d'été de Qué­
bec puis Caraquet, Nouveau-Brunswick, le 15 
août ( fête des Acadiens). 

Entre-temps, il rentrera à Paris pour le 
montage d'une émission d'une heure de la 
chaîne A-2, portant sur le Mardi Gras dans 
son pays et qu'il a conçue. Ce sera la partici­
pation de la chaine au concours de la Rose 
d'Or, à Montreux en Suisse. 

X 
ï 
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L'Uruguayen Luis Àbella et la Bolivienne Roxana Paniagua, 
respectivement président et secrétaire de l'Association cultu­
relle « Itacumbo », contemplent un tableau symbolique du 
Suédois Olof Sandahl. photo Jean-Yves létourneou, LA PRESSE 

«Por la Amnistia»: 
une expo-solidarité 
n Une exposition d'art exçep-

tionnelle a ouvert ses portes 
hier au Centre Saint-Pierre (1205 
de la Visitation). E l l e se poursui-

LILY TASSO  
vra jusqu'au 4 mars . « Por la 
Amnistia », a été conçue et réali­
sée par le comité des famil les des 
p r i s o n n i e r s p o l i t i q u e s u ru ­
guayens, un organisme apolitique 
et h u m a n i t a i r e . E l l e s ' i nsè re 
dans la lutte pour le respect des 
droits humains. 

Grâce à une centaine d'artistes 
renommés de plus de 30 pays 
d'Europe et d 'Amérique, qui ont 
offert quelque 500 oeuvres origi­
nales, quatre expositions « Por la 
Amnistia » sont présentées simul­
tanément dans différents pays du 

m o n d e . A p r è s G è n e s , P a r i s , 
Bruxe l l e s , Madr id , S tockholm, 
Helsinki, Amsterdam, Mexico et 
Athènes, Montréal reçoit cet évé­
n e m e n t a r t i s t i q u e en m ê m e 
temps que le Venezuela, la Suède 
et la Suisse. 

Chez nous, c'est l 'Association 
c u l t u r e l l e de s U r u g a y e n s de 
Montréal « I tacumbu » qui a pris 
l ' in i t ia t ive de présenter HO ta­
bleaux de la collection « Por la 
Amnis t ia ». Ces peintures sont 
vendues au profit des familles 
des prisonniers politiques à des 
prix allant de $70 â $600. 

Para l l è lement à l 'exposit ion, 
deux f i lms sont p ro je tés : Les 
yeux des oiseaux et Bienvenue en 
Uruguay, du réalisateur Gabr ie l 
Auer. 

«Alice au pays d'Àndropov» 
n P A R I S ( A F P ) — Comédien-
™ ne, journa l i s t e , au teur de 
collages, Silvia Badesco, nce à 
Bucarest il y a trente ans et relu 
giée à l'Ouest depuis dix ans, a 
choisi le mode du conte satirique 
pour faire ses débuts de roman­
cière avec «Alice au pays d'An­
dropov» (Éditions Scarabée) , ré­
cit humoristique d'une enfance 
dans un pays sous influence. 

Al ice , née dans une belle île 
lointaine au moment d'un chan­
gement de régime symbolisé par 
la venue d'un nouveau roi. racon­
te comment «quarante ans aupa­

ravant un cousin d'Andropov, Roi 
des Roi. roi des Slaves» exila le 
«vrai roi Dragomir le brave», en­
ferma Dieu le premier jour et le 
deuxième jour décréta le peuple 
atiiée en le divisant en purs el im­
purs. 

El le évoque te jour où Andro­
pov, se laissant glisseï vers sa 
belle île, fit un faux pas: «Sous 
son pied l'île Tangua , Andropov 
trébucha, sans doute en raison de 
son âge avancé . Il agitait son au­
tre j ambe qui. d'un coup, se posa 
sur une autre ile de son jardin: la 
belle Polonia». 

Vient de paraître: 

HISTOIRE DE 
TOME II 
1916-1984 

p a r Cyrille Felteau 
Après la mort de Trefflé Berthiaume en 1915, qu'advint-il de L A P R E S S E ? 

Lisez le récit circonstancié, en grande partie inédit, des 
^événements qui ont marqué la vie du «plus grand quotidien 

français d'Amérique», de 1916 jusqu'à son centenaire. 

• les conflits familiaux 

• le temps des signatures anonymes 

• le syndicalisme chez les journalistes 

• les administrateurs des temps modernes 

Un ouvrage qui, comme le précédent*, donne 
vie et couleur à la grande fresque humaine que 
constitue l'histoire maintenant centenaire de 
LA P R E S S E . 

288 pages/Nombreuses illustrations 
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Claude Gingras 
H l La Bohème, de Puccini , 

troisième production de la 
cinquième saison de l'Opéra de 
Montréal , prend l 'affiche ce 
soir, 20 h précises, salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts. 

Bien qu'il s'agisse de l'un des 
ouvrages les plus célèbres du 
répertoire lyrique (et qui mar­
qua d 'a i l leurs la re lance de 
l'opéra local, il y a quinze ans), 
cette Bohème 1985 est placée 
sous le signe de l'inédit. Pres­
que tous les interprètes y feront 
leurs débuts à Montréal (dans 
les deux premiers rôles : le té­
nor italien Dano Raffanti et le 
soprano hongro i s Veronika 
Kineses) et la scénographie est 
entièrement nouvelle (décors, 
c o s t u m e s et é c l a i r a g e s de 
Claude Girard). Mise en scène 
de James Lucas, direction mu­
sicale de Raffi Armenian. 

11 y aura, comme à l'accoutu­
m é e , sep t r e p r é s e n t a t i o n s , 
échelonnées jusqu'au 19 mars . 
La télévision de Radio-Canada 
captera l'une des représenta­
tions, pour le bénéfice des cen­
taines de personnes qui n'ont pu 
obtenir de places pour ce spec­
tacle déjà « tout vendu ». 

L'Orchestre Symphonique de 
Montréal (en fait, comme tou­
jours à l'opéra, une soixantaine 
de musiciens de )'O.SM) sera 
dans la fosse. 

L'OSM ne reprendra donc ses 
concerts réguliers que mardi 
prochain, S mars ; ces concerts 
al terneront pendant trois se­
maines avec les représentations 
d'opéra. Le chef est-allemand 
Guuther Merbig dirigera le con­
cert double des mardi et mer­
c red i ri et fi m a r s ( s é r i e 
«Gala») et le concert double 
des i l et 12 m a r s ( s é r i e 
« Grands Concerts » — par ex­
ception, un lundi et un mardi) . 

A l'OSM encore, le concert 
double des 18 et 20 mars (série 
« Air Canada » — cette fois, un 
lundi et un mercredi : ces chan­
gements sont dus à l'horaire de 
l'opéra) aura pour soliste, com­
me on le sait déjà, la gagnante 
du premier prix du dernier Con­
cours internat ional de Mont­
réal, la jeune pianiste soviéti­
que E k a t e r i n a S a r a n t s e v a . 
L'OSM vient de faire savoir 
qu'el le a choisi le popula i re 
deuxième Concerto de Rachma-
ninov. Uri Mayer sera au pupi­
tre à cette occasion. 

Le Japon à la SMCQ 
• La Société de Musique con­
temporaine du Québec a consa­
cré à la musique japonaise son 
concert de jeudi soir, 20 h, Pol-

«La 
Bohème », 
ce soir à 
l'Opéra de 
Montréal 

lack Hall. Serge Garant y diri­
gera l'Ensemble de la SMCQ 
dans des oeuvres écrites entre 
1957 et 1976 et signées Toru Ta-
kemitsu , Toshiro Mayuzumi, 
Joji Yuasa, Maki Ishii, Yuji Ta-
kahashi et Makoto Shinohara, 
lequel a préparé le programme 
entier. Le concert sera donné à 
la mémoire de Micheline Cou-
lombe Saint-Marcoux. 

Concert de Radio-Canada 
• L e s concerts publics (radio­
diffusés en direct) des prochai­
nes semaines, au Réseau fran­
çais de Radio-Canada, seront 
donnés à l'église Notre-Dame-
du-Très-Saint-Sacrement (angle 
Mont-Royal et Saint-Hubert) . 
Vendredi soir, 20 h, on entendra 
un programme de musique an­
cienne centré sur le triple tri­
centenaire Bach-Handel-Scar-
l a t t i , avec J e a n E d w a r d s , 
soprano, Stephen Marvin au 
violon baroque, Alison MacKay 
à la viole de gambe et le réputé 
claveciniste britannique Colin 
Tilncy. 

Au Studio de 
Musique ancienne 
• L e Studio de Musique ancien­
ne de Montréal a consacré au 
seul tricentenaire Bach son pro­
gramme de dimanche soir, 3 
mars. 20 h, Pollack Hall. Le so­
prano Shari Saunders chantera 
la cantate O holder Tag (no 210) 
et la basse Winston Purdy, la 
célèbre cantate Ich habe genug 
(no 82), Réjean Poirier jouera 
le Concerto pour clavecin en ré 
majeur et Christopher Jackson 
dirigera la deuxième Suite pour 
orchestre, avec Jean-Christo­
phe Frisch dans le solo de flûte. 

Au Ladies' Morning 
• Dimanche, dans l'après-midi, 
15 h 30, même salle, le Ladies' 
Morning Musical Club présente 
le jeune pianiste bri tannique 
Peter Donohoe. Son program­
me : cinquième Suite française 
de Bach, Sonate op.53 (Walds-
tein) de Beethoven, sept Prélu­
des de Rachmaninov et troi­
sième Sonate de Chopin. 

Le Choeur Saint-Laurent 
• Puccini sera représenté ici, 
dans les prochains jours, non 
seulement par sa célèbre Bohè­
me mais encore par sa moins 
familière Messa di gloria, que 
le Choeur S a i n t - L a u r e n t de 
Iwan Edwards présentera, avec 

' le Dona nobis pacem de Vau-
ghan Williams, dimanche soir, 
20 h, à l'église Saint-Jean-Bap­
t i s t e . Les so l i s tes : Colet te 
Boky, Paul Trépanier et Gary 
Relyea. 

Décès de la Soeur des poètes 
•

PARIS (AFP) — Elle était l'amie d'Albert Camus et d'André Gide, 
elle a chanté Cocteau, René Char et Jacques Prévert: Marianne 

Oswald, «la Soeur des poètes», chanteuse, diseuse, comédienne, écri­
vain, est décédée hier à 84 ans dans un hôpital de la région parisienne. 

Marianne Oswald, de son vrai nom, Marianne Colin, est née à Sarre-
guemines (Lorraine) le 9 janvier 1901 et a commencé sa carrière de 
chanteuse à Berlin en 1925. Mais c'est à Paris , en 1933, qu'elle «éclate» 
au «Boeuf sur le toit», le plus tumultueux des cabarets de la rive droite. 
Elle chante «L'opéra de qua't sous» de Berthold Brecht et est la seule, à 
l'époque, à oser interpréter sur une scène de music-hall les textes de 
Jacques Prévert, tandis que dans la salle, ses partisans et ses détrac­
teurs en viennent aux mains. Elle bouleverse Cocteau qui écrit pour elle 
un poème, «Anna la bonne». 

Jacques 
Payette, 
prix 
McDonald 
tm TORONTO (PC) 
™ — Le p e i n t r e 
Jacques Payet te , de 
Québec, a remporté le 
p r e m i e r p r ix de 
$10 000 du p r e m i e r 
concours d'art organi­
sé par la chaîne de 
r e s t a u r a n t s McDo­
nald. 

Le deuxième prix 
de $7 000 a été attri­
bué à Claude Gauvin, 
du Nouveau-Bruns-
wick, tandis que Nor­
man White, de Calga­
ry , a d é c r o c h é le 
t r o i s i è m e pr ix de 
$1 000. 

La sciété McDonald 
a v a i t o r g a n i s é ce 
cours de peinture et 
de sculpture dans le 
but de déco re r son 
nouveau siège social 
érige à North York, 
en banlieue de Toron­
to. 

Les sculpteurs qui 
ont participé au con­
cours n'ont pas caché 
leur mécontentement 
pa rce que les deux 
premiers prix de cette 
catégorie, d'une va­
leur de $12 000 et de 
$8 000 chacun, n'ont 
pas été a t t r ibuev 

B O N A V E N T U R E 
H I L T O N 

— l.'hûtcl de villégijiurc ju-dcsiu* de la Place Honavcmurc— 

Les maîtres de la comédie et 
de la chanson. 

Angcl et Russel manient aussi bien la blague 
que la romance. Vous vous torde/, de rire et, 
à peine le temps de reprendre haleine, vous 
voilà emporté par une chanson magistrale­

ment interprétée. Très vivifiant! 

À ne vraiment pas manquer! 
À 21 h 30 et 2?> h 30, du mardi au jeudi. 

Frais de couvert: 4$. A 21 h et à minuit, les 
vendredi et samedi. Frais de couvert: (>S. 

Arrive/, tôt et reste/, pour le deuxième 
spectacle sans frais de couvert 

supplémentaires. 

Pour réserver, appe le r au 878-2332. 

Le Portage 
p r é s e n t e 

«Angel et Russell» 

Mercredi tbPbcrfc V N C I H O Ù - I ^ 

c- in in t .omplninTklcl|<"' 
27 ICV - 2 0 : 3 0 h Tftt*oklJul&2lt:ifl»re>««l*:»>, 
Si" " u ' " - I I . * - ' 1

 rCctpmalncMMp»l>><fe>M<l(.TO>. 
i b PUt Dei An»ci Info» ' . . 

'• . Jc>cr>ucd( tidcirrn 

cfb S a l l e Wi l f r id -Pe l le t ie r 

Place des Arts 
- Gmchcls: 514 842 2112 • . 

ICX/i I 

Version 
Française 

mmt 1:20.4:11.7:01.151. CUTiU: Ml i t 
CARTIER-LAVAL 

ttmm* mis o nimeui i7i C O M m I O U I ors I A U H K T I O I S H O S I » 

LE DAUPHIN 

dont MEILLEUR FILM i G U E R R E 
En nomination poarl Génie ; , 

BERRI 5 
sr-oius i i icira"«i 7U?ns 

liJHISi. 
ta, 
m 

C i n é m a lnt»rnëtion*l Ptêêinf 

Ouverts tout les jours en après-midi! ' 

$11 CMMMK i ' f . « i »u i n \Ui m mm Dis mimini'Oii mu» 

I LtCI L0M.UI I (I; Mr,, > t u r n s .»VH- .•»• sy )•»• *u «GtOk • • . / / . . I 

6- CHAMPLAIN 1 © I CARTIER-LAVAL 

o. LDNGUEUIL 1*3)1 VILLERAY.. I VERDUN 

, MftSOOUCHE 1 ./.I • PAMDI jS t'V* 
mi. tout tunning «< I - I I un »i « O H I I K I v.4.1110 

I S M M I ' M M I MfMMIUMIM lt;lll«MI WOlACMwâï O M N I 

Kcnc Maki I V C M - ' I I ! 

t e s HIPOUX 
deux policiers très corruptibles!!! 

•rouit 
toc- 1 

' i f « ' T È K a U
 l l L l L d ^ a BROSSARD: 7:00 

>Mèœ& T R E I N E D E L A JUNGLE 
V/*4 ) V ! I . S . O N « i N C i S ! 01 ( S I I I . I A A : 

" i ' ' t _ L • ••*[ j H» • « M*Mt, VSttoy, 

1/ 'TROIS SUR UM SOFA- - - r.«=u » 
2efilm a l'Astre: «JEUDI U GRANDE GUEULE >• 

En cnprndmtuiri «vcç Ji< T l i l f l iV du Trit lùn '.' " ' . • ' . ; • •-• 

IDu mardi au vendredi 20 ri; ' • >• % 
'samedi 17 h, 21 h: dimanche. 1.5. h JbL -

~~ j } . - . ieEt tore Scola 
. , 'Tr»dùciion:RoUnd Lepage 

Ouillermo.de Andréa 

'lâSÈÊ MARIE TIFO 

Yvaii Oàùdin . 
L 'n- 11. r-i.-s, J 

F r a n c o I H I l a r b e a u 

M i c h e l D o a u l i c u 

JEAN BESRE 

J*=n PtMcUit 
'-. G««imcvc Anjm 

' Jtaft-Jotqwn ÔJfH1... 
Jcotv^nmf oi ï OtanSannnu 
km-AkiondnVioi; 
Fran^oiiGogM i 
Puti „k D*m**i 
tvon-Moi ftf • -
SltphoM Cilt 

asm 

466». rui- S l - O c o . l , 

• Wltô liurier. wnte GiHord 
Rtiervttl'pn» dp i à '9h . 

844-179à 

MERCIER I VILLERAY VERDUN 

O.L0NGUEUIL 2 © I A^T2£ 2 

pfuupKNoim c i wmw maunum. 
- 9:30. / . n s 

9;oo. , V -i-coirafaw 

si O I N I S m*uii 
CRcMAZIE 

BROSSARO 2 
>*AIL CHUWr'L» 

1:10,3:10,5:10,7:50.9:10. 

Bas 
PLACE lONCUEU'L 6/9 H i l : : t ! t « » : t l j t IKOSOi lR i J . ' î X 

< 7 V M r LE CHtMIN 

UtiK-1:00, î:50,4:40,6:30,3:M, 10:00. 
T*ï\ BROSSARD: ODEON LAVAL: 

7:30,9:30. 7:45,9:30 BERRI 3 
SI 3ims S! i r«;ME, i iK; : e i ; i r , 

BROSSARD 3 | 0DÉON 2-LAVAL 
MMt CIMUMt 4M M06 CENIRI 7000 IflUL IMIAMW W - W 

STRANGER THAN feSIBs 
2001 UNIVERSITE 

ca'» of >i > v . M me 
PARADISE S3 

Ï Ë S i l H 
n K M M i A C T U « « t O I v nutuaaoni 
PLA2A ALtXIS NIHON .3 

E&ÈL Marie! Hemingway 
Kurt Russel ^ , „ „ 

MEAN 
SEASON 

rarrr»i^"".''"i 
L i i î i l ^ j ' S ™ » i l 

P A R A D I S 2 

t 
K 

EaMnjJJiiil£Bit!i]l 
5. r fit NU ITt-CATHttUH ?8B 21IS 1129 «Ut MMXttMA JJ4-3H0 

kOBEftV REQFGHD « I l MEILLEUR 

wmmm mmsm 

1H.IIS 
HVBRK 
: ! i n i ! : i 

: ; m m -
'"il îi'.H ! i'jD 01 .U» l».0N H I 1100 UI.1U 

£3innK&!lK2e¥3 
f l «£ l Boan i i i i i i . l l »l » J » • ' . 1 0 » » » ] WO H C O H i " : 37; ioo: 

S U D M ) I l f o m n j > ? « I H 8 ? ai i lS » U S ' 0 ! W i l r7S7D0fl 

C:hlf l î ?(JO0 N U I i l «HHÏIN Sfll StW 

SOUARE^ÊCARIEZ^ 

BONAVENTURE 1 

EN NOMINATION VOVK 

1 1 l'RIX DE L'ACADÉMIE 

^ P R S S R G E ' 0 INDIA 
BtAZA'AltjnS NIHON } 

RABAIS DE 

RABAIS DE 

Ê 

s u r Tensemble-
options transmission 
automatique 

o u ' i x x r r MS MONDE KS r e n i e z s o i 

sur les modèles 
OMNI et HORIZON 
Un rabais pur et simple; pas 
d'ensembles-options à acheter. 
Une chance incroyable 
d'économiser 400 S sur le prix d'une 
sensationnelle Omni ou Horizon 
1985! 
Omni et Horizon: elles ont plus qu'il 
ne faut en équipement et en valeur 
pour prendre la vedette sur la route. 

Un autre rabais MERCI Q U E B E C à 
l'achat de l'ensemble-options ATA. 
Et quel ensemble! 
— Moteur de 2,2 litres — Servo-
direction — Radio stéréo AM/FM 
avec montre numérique — Roues 
raliye — Console — Rétroviseurs 
extérieurs à commande intérieure. 

sur f'ensembfe-
options 
5 vitesses 
Encore un autre S U P E R S P É C I A L 
MERCI Q U É B E C quand vous 
achetez i'ensemble-options ATM. 
Moteur 2,2 litres — Radio stéréo 
AM/FM avec montre numérique -
Roues rallye — Console — 
Rétroviseurs extérieurs à 
commande intérieure. 

Chrysler connaît aujourd'hui un succès 
retentissant et c'est en bonne part grâce à votre 
appui. Vous nous avez aidé â atteindre notre 
objectif: être les meilleurs. Votre meilleur. 
Nous tenons à vous remercier en lançant la plus 
grande vente de voitures et de camions de notre 
histoire et ces SPÉCIAUX MERCI QUÉBEC ! 

P L Y M O U T H 
HORIZON 
•985 

DODGE OMM 
1935 

C O M P A R E Z ! O M N I / H O R I Z O N 5 P O R T E S i i S C O R T 2 PORTF.S HATCHBACK 

Prix de détail suggère 
par le fabriquant 7 397 S 6 9U5S 

Doglvreur de 
lunette arriére Standard 1R3 S 

Glaces teintées Standard 12V$ 

Servofreins Si.md.ird 127$ 

n.idio AM avec 
montre numérique 146S 2ÛOS 

Transmission manuelle 
4 vitesses Standard 5 vitrssps 

TOTAL 
MOINS le rabais 

MERCI CANADA 

7 D-15 S 

400 S 
7 145S 

7 «302 $ 

1 Ù02 S 

COMPARI ZI ESCORT 

GARANTIE Moteur et rou.igc d'entraînement 
5 ANS/80 000 km 

Moteur et rouage d'enuj ; iemonl 
2 ans/40 000 km 

GARANTIE 

Anti corrosion 
sur la carrosserie extérieure 

l 
5 A N S / 1)0 000 km 

Anti-co'rosion sur loutes les pièces 
à l'exception du système 

d'échappement 
5 ans 

• Des tractions avant qui ont fait leurs 
preuves. 

• Un équipement standard à faire rêver, et ce, 
sans frais additionnels: phares à iode, 
servofreins, dégivreur de lunette arriére. 

• Et quelle économie! Un kilométrage de 
18,9 % supérieure l'Escort de Ford par litre 
d'essence.* 

• Faites le compte. La Dodge Omni et la 
Plymouth Horizon coûtent 457 S de 
moins qu'une Ford Escort S avec le même 
équipement! 

'Basé sur une comparaison entre i'ne Omni muni'.' d'un moteur 1.6 litie c l d'une transmission 
manuelle 4 vitesses (5,8 litres/100 km) et une voilure Escort à transmission manuelle 5 vitesses 
(6,9 litres/100 km). Guide de consommation de carburant de Transport Canada 1935. 

-Chez Chrysler, 
notre seule ambition, 
c 'est d'être les meilleurs ! 
Seul Chrysler garantit le moteur, le 
rouage d'entraînement, et la carrosserie 
extérieure contre la rouille, de chaque 
voiture et camion qu'elle fabrique pour 

5 ANS/80 000 km 
Aucun fabriquant américain, japonais ou européen 
n'ose offrir une telle garantie. 

Un seul rabais par achat. 
Offre pour un temps limité seulement. 
Tous les détails chez votre 
concessionnaire participant. 

Certains équipements illustrés 
ou mentionnés sont optionnels 
moyennant supplément. 

Oadge Viymoutli 

ÛDûgc lïi/r/is | | borjrjc 7rurfis 

CHRYSLER 
L • 1 

[CHRYSLER 

C H R Y S L E R CANADA L T È E 

VOTI1E CEINTURE 0 VOTRB SECURITE CHRYSLER 
DODGE OMN11985 PLYMOUTH HORIZON 1985 

http://Ouillermo.de
http://Si.md.ird


LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 26 FÉVRIER 1985 

Joan Baez, 
de Kennedy 
à Reagan 
r~~| Joan Baez présentera demain soir, à 
•***' la salle VVilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts, 25 ans de musique pop, depuis le 
rêve de John Kennedy jusqu'à la réalité de 
Ronald Reagan. Joan Baez. on le sait, fut 
la plus belle voix à chanter contre le Viet­
nam. La plus belle voix de Woodstock et 
d'une génération qui a voulu risquer une 
nouvelle société. 

JEAN BEAUNOYER  

Demain soir, ce sont les enfants des an­
nées 80 {Children of the eighties) qui la 
verront sur scène, encadrée de ses deux 
musiciens, chanter la paix et l'espoir de 
jours meilleurs. Parce que si l'artiste a 
trouvé un certain calme, une certaine quié­
tude dans l'expression de son art, la mili­
tante affirme être parfaitement • dégoû­
tée». 

« Je suis dégoûté de la société de Reagan 
mais pas tellement surprise parce que je 
m'y attendais. C'est le mouvement du ba­
lancier qui va maintenant vers la droite et 
qui devrait y rester pendant un bon mo­
ment. Et je pense que ce sera pire encore 
prochainement. L'Amérique continuera a 
jouir de la vie (fell wonderfull) après la 
guerre du Vietnam. Les gens de l'époque 
de Woodstock sont isolés, ne communi­
quent plus entre eux... » 

Déçue mais sûrement pas amère, atta­
chée aux années «0 (les plus créatives sû­
rement de notre siècle) mais pas nostalgi­
que. 

« Ce n'est pas un show nostalgique parce 
que je serai là encore pendant dix ans au 
moins...Et pas tellement étonnée de tout ce 
qui se passe pa rce que Woodstock ce 
n'était pas une révolution : le rêve n'a ja­
mais été défini. Maintenant il faudra pré­
ciser, prendre des risques et entreprendre 
des campagnes concrètes et le faire sé­
rieusement ». 

À 44 ans, Joan Baez se dit encore patien­
te et vit la musique avec plus de plaisir. 
Elle poursuit une tournée américaine qui 
la mène dans 23 villes dont 7 au Canada et 
connaît fort bien son public : 

«On me considère comme un symbole et 
pourtant je ne suis qu'une femme libérée. 
Je ne suis pas féministe parce que je suis 
surtout préocupée par l'être humain, la 
violence, les meurtres et la guerre. On re­
marque beaucoup les femmes qui viennent 
me voir parce qu'elles sont agressives 
(dans le sens anglais du terme) mais l'im­
portant est de poursuivre la communica­
tion par la musique. 11 ne faut pas nous iso­
ler, il faut cesser d'être intimidés par le 
pouvoir et le patriotisme de Reagan. Il 
faut se voir et reconnaître ». Pour poursui­
vre le rêve ? Il faudrait le demander aux 
enfants des années 80. 

LES TUDOR SINGERS 

«Judas Maccabaeus»: 
« plus blanc que blanc » 
TUDOR SINGERS. Colotlc Boky. sopinno. Cnlhorl-
no Robbin, mcuo .soprano . Glyn Evjnn, ténor, 
Christopher Camoron, basse, et crchnslro Olr : 
w un,: niddell. Dimanche soir, éyllso Sninl-Vlnlrjur 
d Culromonl. (Radlodlflusion : CBM-FM. nu | , 20 h.) 

PROGRAMME 
Judas Maccnbtious. oratorio en trois partios, pour 
solistes, choeur 01 orchestre, texte de Thomas Mo-
rell. musiquo do George Frideric Handel (1 M6-47). 

De tous les organismes lo-
•**' eaux sensibilisés au tricente­
naire de la naissance de Handel, 
les Tudor Singers auront été — 
chronologiquement tout au moins 
— les plus proches de l'anniver­
saire lui-même. 

CLAUDE GINGRAS 

Handel est né le 23 février Ki85. 
Samedi était donc le jour anni­
versaire. Mais, comme les Tudor 
chantent le dimanche, c'est avec 
un jour de retard qu'ils ont souli­
gné l'événement. (En fait, aucun 
concert montréalais, samedi, ne 
comportait d'oeuvre de Handel.) 

L'oeuvre choisie par les Tudor 
était Judas Maccabaeus. le 14e 
des 21 oratorios du compositeur ; 
il fut créé cinq après Messiah, le 
plus célèbre de tous. Les Tudor 
avaient donné Judas une premiè­
re fois en 1908. La reprise, diman­
che soir, à Saint-Viateur, avait 
attiré plus de 800 personnes. 

Judas Maccabaeus raconte les 
victoires du héros juif J u d a s 
Maccabée contre les envahis­
seurs de son pays. Pour l'occa­
sion, le choeur avait été augmen­
té à 30 voix, un orchestre de 20 
musiciens a c c o m p a g n a i t , et 
quatre chanteurs se partageaient 
les six parties solistes. 

Les Tudor n'ont pas de préten­
tions musicologiques. Chez eux, 
pas d'instruments d'époque, pas 
de hautes-contre, pas d'ornemen­
tation, sauf celle qui est écrite. 
Ils utilisent les instruments et les 
voix «modernes». Mais Wayne 
Riddell, leur d i rec teur , évite 
l'emphase romantique favorisée 
par certains chefs et voit à main­
tenir un style sobre au sein d'exé­
cutants venus de l'opéra, du lied 
ou de l'orchestre symphonique. 
Mais, chez lui, « style sobre » et 
« monotonie » sont trop souvent 
synonymes. 

Judas Maccabaeus fut donné 
dans son absolue in tégra l i té : 
nous avons donc entendu les 68 
numéros de la partition (récita­
tifs, airs, duos et choeurs) et l'au­
dition, entracte compris, a totali­
sé plus de deux heures et demie. 
Ce fut très long : i'oeuvre souffri­
rait quelques coupures sans dé­
triment au résultat, comme on le 
fait pour Messiah. 

Comme toujours, l'ensemble 
choral était d'une précision abso-

Colette Boky, l'héroïne de la 
soirée. 

lue et, comme toujours, le style 
était plutôt neutre...ce que j ' ap­
pellerais le style « plus blanc que 
blanc » des Tudor. Il leur manque 
généralement ce souffle, cette 
étincelle, que seul un grand chef 
pourrait apporter. Un enregistre­
ment comme celui de Charles 
Mackerras — et non la lecture di­
rigée par M. Riddell — révèle la 
vraie dimension musicale et dra­
matique de Judas Maccabaeus. 
Mais — l'ovation de dimanche le 
démontre encore — le public des 
Tudor s'est arrêté à la conception 
Riddell (si on peut parler de con­
ception) et ne se pose même pas 
de questions. 

Le petit orchestre a bien ac­
compagne et. sauf pour quelques 
légers accidents de parcours, la 
coordination entre solistes et or­
chestre était bonne. 

Les quatre solistes étaient tous 
canadiens — de Montréal ou de 
Toronto. Catherine Robbin a été 
la plus remarquable : voix, style 
et articulation du texte furent 
chez elle absolument irréprocha­
bles. Mais, compte tenu des diffi­
cul tés vocales beaucoup plus 
grandes de la partie de soprano 
(avec ses trilles, mélismes et lon­
gues respirations) et de l'état ac­
tuel de sa voix, c'est Colette Boky 
qui fut l'héroïne de la soirée. Cet­
te fois encore, elle s'est tirée d'af­
faire avec un grand profession­
n a l i s m e e t s e s a i r s é t a i e n t 
habités d'une belle émotion. Mal­
heureusement, sa prononciation 
anglaise était atroce. 

Chez les deux hommes , une 
moitié de réussite. Glyn Evans 
possède un beau style d'oratorio 
mais la voix est assez laide. Chez 
Christopher Cameron, la voix est 
plutôt belle mais l'intelligence 
musicale ne brille pas (Riddell 
devait lui accorder une attention 
tout spéciale au plan rythmique). 

TOUJOURS 

£ N (PREMIERE 

THE GRAMMY 
AWARDS 

En direct de Los Angeles ! 
La 27 e remise annuelle des trophées "GRAMMY" rendant hommage aux 
meilleurs artistes de l'industrie du disque américaine. Parmi les artistes mis en 
nomination: Tina Turner, Bruce Springsteen et Cyndi Làuper. 
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Le Groupe 
Vidéotron 
Tout le meilleur 
delà télévision. 
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735-3711 
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Ligue Majeure d'Improvisation 
SAISON 1984-1985 

CONFÉRENCE YVON LEDUC 
Section Mauricie-Quéfaec PJ G P BP PC 
1 QUÉBEC 16 13 3 139 90 
2 TROIS-RIVIÈRES 16 10 6 101 80 
3 STE-FOY 16 7 9 92 108 
4 BEAUCE 16 6 10 97 113 
5 SHAWINIGAN 16 6 10 76 84 
Section Laurentides, Laval, Lanaudière 
1 REPENTIGNY 16 10 6 132 126 
2 ST-JERÔME 16 8 8 112 126 
3 TERREBONNE 16 6 10 75 92 
4 JULIETTE 16 5 11 109 118 

CONFÉRENCE ROBERT GRAVEL 
Section Montréal PJ G P BP PC 
1 MONTRÉAL-CENTRE 16 12 4 137 93 
2 MONTRÉAL-EST 15 9 6 113 109 
3 OUTREMONT 14 8 6 124 111 
4 MONTRÉAL-NORD 16 7 9 122 126 
5 ST-LÉONARD 15 7 8 118 121 
Section Rive-Sud, Estrie 
1 SHERBROOKE 16 10 6 133 111 
2 SOREL 16 9 7 124 113 
3 VALLEYFIED 16 6 10 134 148 
4 ST-HYACINTHE 16 4 12 53 60 
5 LONGUEUIL-BROSSARD 16 3 13 95 140 

CONFÉRENCE PIERRE MARTINE AU 
Section Côte-Nord 
1 SEPT-tLES 12 9 3 100 83 
2 PORT CARTIER 13 6 7 96 100 

3 BAIE-COMEAU, HAUTERIVE 11 3 8 78 91 

EN 84-85 TOUT LE QUÉBEC IMPROVISE 
«SOYEZ DE LA PARTIE» 

Pts 
26 
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14 
12 
12 

20 
16 
12 
10 
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24 
18 
16 
14 
14 

20 
18 
12 

8 
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12 
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SPECTACLES À VENIR 

Ce soir à l i Polonaise 
57, Prince-Arthur, Mtl 20h00 
Montréal-Est vs Outremont 

Le mercredi 27 février 1985 
Outremont vs St-Léonard 

Au Vertical (4889 est, Jean-Talon coin Viau) 
(Fin du calendrier régulier) 

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 
Le Jeudi 28 février 1985 
Au disco bar Le Vertical, 4889 est, Jean-Talon 
coin V i a u 
Les deux équipes qui participeront au tournoi 
International amateur d'Improvisation Aubervil-
llers, France, du 12 mars 85 au 27 mars 85, 
présenteront un spectacle bénéfice. 

DÉBUT DES SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
Le dimanche 3 mars 1985 — 20h30 
Finale de la Section Montréal 

Hôtel Wellington, rue Wellington, Sherbrooke 
(Montréal-Centre et Outremont ou Montréal-
Est) 

Finale cfe la Sect. Laurenlido-Laval-Lanaudlère 
Après, 11, rue d'Auteuil, Québec 

(ftepenllgny et St-Jérôme) 

Le lundi 4 mars 1985 — 20H30 
Finale de la section Rive-Sud-Estrie 

Au d/sco bar le Vertical, 4889 est, Jean-Talon 
coin Viau 

Sherbrooke et Sorel 

l a p r e s s e 

PRODUCTEUR: PROMOSHOW INC. 
U 

LABHAMEJUE 
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POUR SEULEMENT 15,95$ VIDÉOTRON VOUS OFFRE 
EN OPTION SA PREMIÈRE CLASSE DE TÉLÉVISION. 
Vous êtes déjà abonné au câble et recherchez une programmat ion encore plus diversif iée? Vidéotron vous propose 

en option sa première classe de télévision. Pour seu lement 15 ,95$* par mois, vous pouvez obtenir trois canaux 
spécial isés en c inéma, mus ique v idéo et sports . 

Vous êtes amateur de c inéma? Alors, sé lect ionnez au canal Super Écran vos f i lms préférés. 
Et vos adolescents, ils adorent la musique v idéo? MuchMusic leur fait voir dans le feu de l'action leurs 

vedettes et groupes rock préférés. Vous êtes auss i mordu des sports? The Sports Network vous offre une 
programmat ion d 'événements sport i fs des plus complètes. 

La première c lasse Vidéotron, si diversi f iée et si abordab le ! A lors , complétez sans tarder votre 
programmat ion télé avec les canaux opt ionnels. Et la issez-vous empor te r . . .en première ! 

'Taxes et frais ci adhésion en sus. 

Le Groupe 
Vidéotron 
Tout te meilleur 
de la télévision. 

THE KILLING FIELDS 

Le héros du film 
retrouve sa famille 
wm NICE, France (AFP) — Le 
™ Dr Haing S. Ngor, héros du 
film «La déchirure» (The Killing 
Fields), a retrouvé avec émotion 
ce week-end, à Nice, des mem­
bres de sa famille, rescapés des 
massacres du Cambodge et dont 
il n'avait plus eu de nouvelles de­
puis la chute de Phom Penh en 
1975. 

Dès sa d e s c e n t e d ' a v i o n , 
l'interprète du rôle de Dirth Pran 
dans le film de Roland Joffe, 
s'est jeté dans les bras de sa niè­
ce Ponn Many, qui a fondu en lar­
mes. 

Le chirurgien, accueilli comme 
une star par un tourbillon de pho­
tographes, télévisions et radios, 
arrivait de Madrid, dernière éta­
pe de sa tournée européenne pour 
présenter le film. 

Mélangeant le cambodgien , 
l 'anglais et le f rança is , le Dr 
Ngor expliqua comment, de pas­

sage à Nice pour lancer le film, il 
avait été reconnu sur une photo 
de presse par Ponn Many et son 
mari Dom Pichsangha. des res­
capés du Cambodge qui ont ou­
vert un restaurant à Cannes. 

«C'est la première fois depuis 
10 ans que je revois ces membres 
de ma famille qui a été décimée 
par les kmers rouges. Notre der­
nière rencontre remonte $ leur 
départ en lune de miel. Depuis 
j ' a i envoyé beaucoup de lettres 
en France, où je savais qu'ils 
s'étaient réfugiés, mais elles sont 
restées sans réponse. 

Tout entier au bonheur de ces 
retrouvailles, le Dr Ngor n'a pas 
caché cependant qu 'e l les fai­
saient renaître en lui des souve­
nirs pénibles: «C'est très dur aus­
si car je ne peux m'empècher de 
revivre certaines scènes de ces 
années de cauchemar.» 

Au chevalet au printemps 
• Le peintre A . J . Casson, du Groupe des sept, qui se remet d'une 
opération à coeur ouvert subie l'automne dernier, a bon espoir de 
reprendre son travail dès le printemps. L'artiste de 86 ans, le der­
nier survivant du fameux groupe, se sent très bien depuis qu'il a 
quitté l'hôpital, à l'automne, pour retourner dans sa demeure de 
Toronto. Casson, qui s'était joint au groupe de peintres canadiens 
en 1926 et qui produisait habituellement une cinquantaine d'oeu­
vres tous les ans, avait cessé de peindre sept mois environ avant 
son opération. 

Dernière étape vers [acquisition de cette 
voiture abordable, économique et performante. 

Lessai routier. 
Depuis des années, la Mazda 
GLC s'est acquis la réputation 
d'être une voiture performante et 
d'un prix abordable. Ce qui vaut 
mieux que de se bâtir une réputa­
tion uniquement sur le prix. 

C'est pourquoi, dès que 
vous vous glissez au volant 
d'une GLC, vous éprouvez un 
sentiment de confiance que 
ne donnent pas certaines des 
prétendues voitures écono­
miques actuelles. 

Démarrez, et le raffinement de son 
I système de traction avant vous prouve que 

cette voiture est conçue pour faciliter la tâche du 
conducteur. Sentiment encore rehaussé par le 
comportement unique de la suspension arrière 

indépendante brevetée de la GLC. La même sus­
pension qui contribue à faire de la Mazda 626 
la routière de classe internationale que l'on sait. 

Est-ce le fait que la GLC s'est vendue à plus d'un 
million d'exemplaires dans le monde entier? Ou 
qu'elle est issue du même génie novateur qui a 
donné naissance à la légendaire RX-7? Quelle 
qu'en soit la raison, la Mazda GLC impose sa 
qualité d'une façon unique parmi les voitures 
économiques actuelles. Une fois que vous l'aurez 
essayée, rien ne pourra plus vous séparer de 

cette merveilleuse petite routière, la GLC. 

Albi Automobi les Ltée 
3300 boul. Ste-Marie 
Mascouche 
474-2481/2 

Automobiles 
Louis Daoust Inc. 
2895 rue Notre Dame, Lactone 
637-1153 

Jacauto Lavaltrie 
651 rue Notre Dame, Lavaltrie 
58H-4141 

Autonor Inc. 
2344 Labelle 
I i f o n l d i i H ' 

436-8211 

Charles Gareau Inc. 
10175 rue Papineau 
381-3987 

Avo Auto Inc. 
3900 Jean-Talon ouest 
342-3772 

Dlondin Automobi les Ltée 
3722 boul. Gouin est 
324-9100 

Del isle Auto (1970) Ltée 
2815 est, rue Sherbrooke 
523-1122 

Quinl in Automobi le Inc. 
490 sud, rue Jacques Cartier 
St.Jean 
346-9445 658-9042 

Le Domaine de L'Auto 
P.A.T. Ltée 
12210 Sherbrooke est 
Pointe aux Trembles 
6-15-1694 

Fort Chambly 
Automobi les (1979) Inc. 
830 boul. Perigny, Chamblv 
658-6623 

Garage Manchette Inc. 
900 ouest, rue St-Laurent 
Longueuil 
677-6347 

Armand Querin 
Automobi les Ltée 
4219 ouest, boul. Levesque, 
Laval 
688-4787 

Jacauto Ltée 
3612 boul. St-Jean 
Dollard des Ormeaux 
626-8120 

St-Constant Auto Ltée 
48 rue St-Pierre 
St-Constant 

2-0700 

Ami Auto Inc. 
36 boul. d'Anjou 
Chatea ugua v 
692-%00 

Fabreville Auto Inc. 
4010 boul. Dagenais. Laval 
622-3434 

Les Automobi les 
Daniel Blanchette Inc. 
2305 rte. Marie Vjctorin 
Tracy, 744,1211 

Mont Laurier 
Automobi les Jean &c Claude Inc. 
1465 boul. Paquette 
(123-4455 

St-Hyacinthe 
Boulevard Laurier Automobile Ltee 
5255 boul. Laurier 
774-1345 

Val-David 
Lacroix Automobi le Ltée 
990 Route #117 
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Quand je 

I 

B QUOIEAIRE 
m AUJOURD'HUI 

Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: 

«Quo i fo ire aujourd 'hui» LA PRESSE, 7, Saint-Jacques, Montréa l H2V 1K9 

Q u a n d je p résente chez T i lden 
m o n bi l let ae Première c l a s s e o u 
d e c lasse É c o n o m i q u e p le in tarif 
(ou m a car te d"embarquement ) . 
je b é n é f i c i e d 'une r é d u c t i o n de 
33V3% sur l ' au to loca t ion à la 
j o u r n é e o u à la semaine . 

J'économise 
avec mon Prêt-à-partir 
Mon Prêt-à-partir en Première classe ou en classe 
Économique plein tarif pour une destination canadienne me 
permet d'obtenir ma voiture de location Tilden avec 33,/3% 
de réduction et ma chambre d'hôtel avec 50% de réduction. 
Dans les plus grands hôtels du Canada. 

Réservez vous aussi votre Prêt-à-partir chez votre agent de 
voyages ou à un comptoir d'Air Canada, lit profitez de cette 
offre exceptionnelle, valide jusqu 'au 30 avril 1985. 
Mentionnez le DRF 720. 

Inscrivez-vous à l'Aéroplan, 
le programme d'Air Canada 
pour les grands voyageurs. 
I l faites valoir chaque vol 

pour vous mériter 
des primes-voyages. 

Al R CANADA ($) 
'•'<>•' i : >r lu Uftt marquette cormtK.rc*' <1 A*. Canada 
Dolonteuf d'un pornos du OutiruT. 

CONFÉRENCES 
• Le romancier Michel Goeldlin 

donnera une conlérence sur son der­
nier roman le 26 février, à 19 h 30, à 
la maison de la culture Côte-des-Nei-
ges, 5 290, chemin de la Côte-des-
Nejges (739-7195). On doit se procu­
rer des billets à la maison de la culture 
ou à l'une des succursales de la Ban­
que d'Épargne du quartier. 

• Les " Amitiés Québec-Israël » 
présentent une conférence publique 
du journal iste israélien Shmuel Sé-
guev, corresponsant de l'Express à 
Jérusalem, le 26 février, à 12 h 30, à 
l'amphithéâtre K0215 du pavillon Lio-
nel-Groulx, 3 200, rue Jean-Brillant, 
sur le thème « Le Liban : Israël se reti­
re ». Entrée libre. 

• Le Réseau des femmes de carriè­
re de Montréal présente une confé­
rence de Mme Caroline Pestleau sur 
le thème des enjeux de la question 
de l'accès à l ' information, le 26 lé­
vrier, à 17 h 30, au club Mount Ste­
phen, 1 440, rue Drummond. Rensei­
g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s et 
réservations; : 875-0595. 

• La communauté Baha ie de Mont-
Royal présente une conférence de M. 
Paul Hanbury, professeur de chimie, 
sur le thème « Le renouvellement de 
la civi l isation est-il p o s s i b l e ? » , le 
26 lévrier, à 20 h, à l'hôtel de ville de 
Mont-Royall, salle Schofield. 90, ave­
nue Roosevelt. Invitation à tous. En­
trée libre. 

RÉUNIONS 
IB Le Comité des femmes en agricul­

ture de la region de Saint-Hyacinthe 
organise des lencontres à l'intention 
de toutes les f emmes imp l iquées 
dans l 'agriculture, le 26 février, à 
20 h, à I Institut de technologie agrico­
le et alimentaire de Saint-Hyacinthe, 
local B-109. 3 230. rue Sicolle. à 
Saint-Hyacinthe; et le 27 lévrier, à 
20 h, à I école Jean-Jacques-Ber­
trand, auditorium, 255 sud, rue Saint-
André, à Farntiam. Renseignements 
complémentaires: 774-9154. 

• Les Productions ETC en collabo­
ration avec la coopérative d'éducation 
populaire Olier, tient une séance d' in­
formation sur les économies d'éner­
gie, le 26 février, à 19 h 30, au 772 
est, rue Rachel. 

B Lus ' Parents in iques de LaSat-
le «• invitent les personnes seules, sé­
parées, divorcées ou veuves, de La-
Salle et des environs a une séance 
d information sur le camp Marie-Pau-
le de Sainte-Véronique, avec diapo­
rama le 26 février, à 19 h 30, à l'éco­
le Cavalier Lasalle. rue Angus, angle 
de la 90e Avenue. Renseignements 
complémentaires: Louise. 366-8237: 
Manon, 634-7955, André. 363-5861. 

SANTÉ 
• L'hôpital Notre-Dame présente 

une conférence du Dr Normand Giard, 
neurologue, sur la maladie d'Alzhei-
mer, le 26 février, de 12 h à 13 h. à 
l'auditorium Rousselct de I hôpital No-
tie-Dame. 1 560 est. rue Sherbrooke 
(entree des cliniques). Invitation au 
personnel et au grand public. Rensei­
gnements complémentaires : Lorraine 
Godbout-Dubé, 876-6930 ou Jacques 
Charbonneau. 876-6783. 

B L'Association québécoise des pa­
rents et amis du nialalde mental pré­
sente un vidéo documentaire intitulé 
• Full of Sound and Fury : Living with 
Schizophrenia ». le s26 février, à 
20 h. au pavillon Mailloux de l'hôpital 
Notre-Dame. Un échange suivra, ani­
mé, en français, par Mme Yolanda Sa-
hetla. Enlree libre. Renseignements 
complémentaires : 524-7131. 

B Le CLSC Longueuil-Ouest. 201 
ouest, boulevard Curé-Poirier tient 
une rencontre d'information sur l'ali­
mentation du bebé de six mois à un 
an, le 27 février, a 13 h 30. Prière de 
s'inscrire : 6C1-9830, poste 319. 

• Le CLSC Longueuil-Est, 388. rue 
Lamarre, à Longueuil, organise à l'in­
tention des poi tonnes âgées de 55 
ans et plus une séance d'information 
sur les thèmes « Crise cardiaque » et 
« Artérosclèrose », le 27 février, à 
13 h 30. Il n est pas nécessaire de 
s inscrire à l'avance. Renseignements 
complémentaires : 463-2850. 

B Une seance gratuite d'information 
sur la thérapie de groupe (pour per­
sonnes éprouvant de la difficulté dans 
\e:ir vie de couple ou avec leurs en­
fants; pour personnes souffrant de 
stress et d'insomnie) se lient le 26 fé­
vrier, à 19 h 30. au sous-soll de l'égli­
se Sainte-Bernadette, à l'angle de la 
16e Avenue et de la rue Bélanger. 
Renseignements complémentaires : 
729-5549 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
B Le Cluh de ski du Centre Immacu­

lée-Conception organise une randon­
née de ski alpin au mont Owl's Head 
et de ski nordique, à l'auberge du 
R"tit Bonheur, le 3 mars. Départ à 
6 h 45, au Centre Immaculée Concep­
tion, 4 265, rue Papineau. Renseigne­
ments complémentaires et réserva-
l ions: Denis, 621-1563, les mardis, 
mercredis et jeudis, de 18 h à 22 h. 

B Le Centre d'activités physiques 
du collège Marie-Victoiin organise un 
cours de massage débutant le 27 fé­
vrier, un cours de soins d'urgence 
aquatique, les 16, 22. 23 et 24 mars. 
Il organise également un week-end de 
ski alpin au mont Sainte-Anne, les 
1er, 2 et 3 mars. C'est au 7 000, rue 
Marie-Victcrin (à la limite est de Mont­
réal-Nord). Renseignements complé­
mentaires : 322-6383. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

B Le CLSC Longueuil-Ouest, 201 
ouest, boulevard Curé-Poirier, offre 
aux femmes une série de 10 rencon­
tres sur le thème > Vivre pleinement 
sa sexualité », le mercredi, à 15 h 30, 
du 13 mars au 15 mai. Une halte-gar­
derie gratuite est disponible. Rensei­
gnements comp lémenta i res : 6 5 1 -
9830, poste 319. S'inscrire avant le 
27 lévrier. 

B La Fact,lté de l'éducation perma­
nente de l'Université de Montréal ollre 
duns le cadre des • Belles soirées et 
matinées • des cours sur les thèmos : 

« Idéologies économiques de notre 
temps : l ibéralisme, nationalisme et 
marx i sme », « Les f e m m e s et la 
san té» ; «Al f red Hitchcock, maître 
du suspense», «Endettement des 
pays riches ou pauvres et scénarios 
d 'aven i r» , à 1 9 h 3 0 , les mardis, 5, 
12 et 19 mars; « Les copropriétés en 
habitation », « Vivre seul : cours ate­
lier », « Le combat non-violent : Mar­
t i n L. K i n g , J é s u s , G a n d h i >,à 
19 h 30, les 4 , 1 1 et 18 mars. Ces ac­
tivités se déroulent au Pavillon Princi­
pal de l'Université de Montréal. 2 900. 
Chemin de la tour, entrée Z-1 (une hô­
tesse y attend les participants). On 
peut s'inscrire à l'avance ou à la porte 
du local (s'il reste des places libres). 
Renseignements complémentaires : 
343-6090. 

B Le Conservatoire d'expression 
française de Montréal ollre un couis 
gratuit d'introduction à la maîtrise de 
la parole par le contrôle corporel 
Renseignements complémentaires : 
388-7941.. 

B Un groupe de croissance en ate­
liers de gestalt, organisé en collabora­
tion avec les CLSC Saint-Hubert el 
Samuel de Champlain ollre des séan­
ces sur « La cri t ique d'aff irmation », 
le mercredi. On peut s'inscrire à la 
session complète ou se bâtir un pro­
gramme sur mesure en s'inscrivant 
aux ateliers de son choix (au moins 
deux). Les réunions se tiennent au 46 
ouest, rue Lemoyne, à Longueui l 
Renseignements complémentaires : 
658-8480. Les sujets traités sont : le 
27 lévrier, « Théorie de feed-back -: 
le 6 mars, « Dans une relation impor­
tante ». 

B L'École des beaux-arts du Centre 
Saidye Bronfman offre un cours intitu­
lé « Basics of Visual Appreciation < 
(appreciation de Isr t ancien et con­
temporain), tous les mardis, à partir 
du 5 mars. Renseignements complé 
•mentaires: 739-2301. 

B Le Service de pastorale liturgique 
du diocese de Montréal ofire une ses­
sion de préparation à la veillée pas­
cale et aux 50 jours qui suivent Pâ­
ques , le 26 févr ier , à 19 h 30 , à 
l'église Saint-Nicholas, à langle de la 
rue Laverdure et du boulevard Gcuin 
Une autre session se tiendra le 2 
mars, de 9 h 15 à midi, a I église 
Sain t -Leon de Wcs tmoun t . 4 311 
ouest, boulevard de Maisonneuve 
L'inscription se fait sur place au coût 
de 4 S. Renseignements complémen­
taires : 931-7311. poste 258. 

B Les Recluses missionnaires orga­
nisent une session de ressourcemenl 
sur le thème • La prière de Jésus », 
les 26 et 27 lévrier, à l'Accueil Jean 
XXIII. Animateur. le père Lucien Cou-
tu, c.s.c. Renseignements complé­
mentaires : 648-3116. 

FILMS, SPECTACLES 
B Le Service des activités culturel­

les de la Ville de Montréal présente les 
activités suivantes, le 26 février : con­
cert de l 'ensemble Cameri, à 20 h. à 
la Maison de la culture Plateau Mont-
Royal, 465 est. avenue Mont-Royal 
(872-2266); présentation de textes 
sur le thème « Les homems et les 
femmes d'aujourd'hui », par Renée 
Devirieux. à 21 h, à la maison de la 
culture de Maisonneuve, 4 120 est. 
rue Ontario (872-2200). L'entrée est 
gratuite; on peut se procurer des bil­
lets à la maison de la culture ou à 
I une des succursales de la Banque 
d'Épargne du quartier: dix minutes 
î;vant le début de !a manifestation, s'il 
reste de places, on admettra les per­
sonnes sans billets. 

B L'Université de Montréal invite le 
public à I enregistrement de l'émis­
sion « Au gré de la fantaisie • (CBF-
FM) consacrée à la Faculté de musi­
que, le 26 lévrier, de 13 h à 16 h, à la 
salle Claude-Champagne. 

B La Faculté de musique de l'Uni­
versité de Montréal présente le con­
cert « Tea for two pianos >• (Ensem­
b le c l av ie r sous la d i r e c t i o n de 
Jean-Eudes Vaillancourt), le 26 fé­
vrier, à 17 h. à la salle Claude-Cham­
pagne, 220, avenue Vincent-dïndy. 

B L'Université de Montréal présente 
« Poésie en spectacle » organisée 
pai un groupe d étudiants en études 
françaises, le 26 février, a 20 h,au 
Centre d 'essa i , 2 332 , bou levard 
Edouard-Montpelit. Entrée. 3 S. 

B Le Service de la bibliothèque de 
la Ville de Saint-Léonard présente un 
spectacle de la troupe de clowns 
L'Augergine de la Macédoine, le 26 
lévrier, à 14 h, au 8 4 2 0 , boulevard 
Lacordaire. Entrée gratuite. Rensei­
gnements complémenta i res : 3 2 1 -
7635, poste 447. 

B L'Association des locataires de 
Villeray présente le film « C'est sur­
tout pas de l 'amour », le 26 février, à 
20 h, au centre communautaire Chris­
tophe-Colomb, 6 865, rue Christophe-
Colomb. Renseignements complé­
mentaires : 270-6703. 

B Le Café Timénés. 4 857, avenue 
du Parc (272-1734). présente dans le 
cadre de son « Festival Buster Kea-
ton » les courts métrages suivants, 
avec accompagnement d'un pianiste : 
«One Week », . T h e Blacksmith », 
« Cops », le 26 février, à 2 0 h 3 C et 
23 h. Entrée gratuite. 

DEMAIN 
B La section Ville-Marie de I Asso­

ciat ion internationale des secrétai­
res professionnelles tient son déjeu­
ner-causerie patrons-secrétaires le 27 
février, à 12 h, à I hôtel Méridien. M. 
Yves Michaud, président-directeur gé­
néral et président du Conseil québé­
cois du tourisme, donnera une cause­
r ie i n t i t u l ée « A quo s e r v e n t In 
diplomatie et les dilomates? ». Ren­
seignements complémentaires et ré­
servations : 733-5243. 

B La Bibliothèque Municipale de 
Saint-Laurent, 1 380, rue de l'Église, 
présente dans Je cadre de ses midi-
causeries, une conférence do France 
Bourgeois, du Musée des beaux-arts 
de Montréal, qui parlera de' l 'exposi­
t ion de Picasso, le 27 février, do 12 h 
à 12 h 45. L'entrée est gratuite. On 
peut y appe ter son lunch et le café 
est servi gratuitement. Renseigne­
ments complémentaires : 744-7315. 

• U / 
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D I V E R S 
• Le Centre d Information et d 'édu­

cation sur le logement donne de l'in­

formation sur la loi 107 (loi sur !e lo­

g e m e n t ) tous les jours, de 9 h 3 0 à 

17 h. Le Centre situé au 1 0 2 2 , boule­

vard Sainte-Foy. à Longuouil , est ou­

vert tous les mardis, à 19 h 3 0 . Ren­

s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 

6 7 0 - 4 5 5 2 . 

• L'Organisation des femmes pion­

nières tient une vante d 'ob je ts usa­

gés (presque neufs) , le 2 6 février, de 

9 h à 15 h, à l'église Westmount Park , 

4 6 9 5 ouest, boulevard de Maison-

neuve. Entrée gratuite. 

• « Focus 1 8 3 0 » invite les adultes 

de 1 8 à 3 0 ans à participer a un ate­

lier de bouf fe é c o n o m i q u e (prépara­

tion d'un dîner tous les mardis a 

10 h 3 0 ) , au Club des garçons et filles 

Unity, 1 0 9 0 , avenue Greene . À 14 h, 

tous les mardis, il y a un atelier pour 

les gens de 18 aa 3 0 ans à la recher­

c h e d ' e m p l o i , au même endroit. R e n ­

seignements complémenta i res : 9 3 1 -

6 2 0 2 . 

• L'Association culturelle des Uru­

guayens n Montréal présente une ex­

posi t ion in ternat iona le d e pe in tures 

en sol idar i té avec les pr isonniers po­

l i t iques uruguayens , sur le thème 

« Por la Amnistiii », jusqu'au 4 mars, 

de 11 h 3 0 à 21 h, au Centre Saint-

Pierre, 1 2 1 2 , rue Panet 

• Le C o m i t é C h ô m a g e du Sua-

Ouest , 1 6 4 0 ouest, rue Saint-Antoi­

ne, offre un service gratuit d ' informa­

tion sur les droits et obligations des 

chômeurs face à l 'assurance-chôma­

ge . R e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i ­

res : 9 3 3 - 5 9 1 5 , du lundi au vendredi , 

de 9 h 3 0 à 16 h 3 0 . 

• Le col lège Marie-Victorin organi­

se diverses activités sur le thème 

« Les m u s e s s ' a m u s e n t », du 2 5 au 

2 8 février : le 2 5 février, à 1 3 h 10 , à 

la salle désilets, enregistrement de 

lémi:>siûn radiophonin.ee « Au y i é de 

la fantaisie » diffusée sut les ondes de 

Radio-Canada. C est au 7 0 0 0 . rue 

Marie-Victorin (à la limite e.it de Mont-

léa l -Nord) . Renseignements complé­

mentaires : 3 2 5 - 0 1 5 0 . 

EN V R A C 
• d In form'E l le ». un groupe de 

femmes bénévoles offre aux femmes 

un s e r v i c e d ' i n l o r m a t i o n sur leurs 

droits e i obligations et sur divers pro­

blèmes, du lundi au vendredi , de 9 h à 

11 h 3 0 et d e 13 h a 15 h 3 0 . ainsi que 

le mercredi soir, de 19 h à 2 1 h. R e n ­

seignements complémenta i res : 4 6 5 -

4 1 4 2 ou 4 6 5 - 0 2 8 0 

• L Amica le des juifs d e F rance , 

organisme ayant pour but d e réunir 

les juifs ayant vécu en France de 

I 9 3 9 à 1 9 4 5 tiendra sa prochaine l é -

union le 3 m a i s , à 14 h . au 3 3 0 , rue 

Tait, à Sain! Laurent. Renseignements 

complémenta i res : 7 4 4 - 3 7 8 5 (après 

18 h). 

• Le M u s é e des beaux-ar ts de 

Montréal invite les personnes intéres­

sées a ses activités à devenir mem­

bres de l 'Associat ion des a m i s du 

M u s é e d e s b e a u x - a r t s m o y e n n a n t 

une contribution de 25 S par année . 

SPECTACLES 

[CINÉMA. 
ASTRE ( 1 ) : «Fai t forward ». 1 9 : 3 0 , 
2 1 : 3 0 . Le bubo Schtroumpf»: 1 3 : 0 0 , 
16:10. «La jungle en foli*»: 14:30, 17:50. 
ASTRE (2): «Sheeno reine de la jungle»: 
21:25. -Jerry la grande gueule»: 19:30. 
ASTRE (3) : «Indiana Jonei et le temple 
maudit»; 21:35. «Fauteuil pour deux». 
19:30. 
ASTRE (4): «The Mean Season.. 19:30, 
2 1 : 3 0 . Lo bébé Schtroumpf»: 14 :40 , 
18:00. «La jungle en folie»: 16:20. 

BEAVER: «Double Exposure of Holly.: 
12:05, 14:25, 16:50, 19:15, 21:35. .Af­
ternoon Delights-: 11:00, 13:20, 15:45, 
18:10, 20:30. 

BERRI (1): «Voici l'Amérique interdite*: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:20, 21:10. 
BERRI (2): «S.O.S. fontômei»: 12:00, 
14:25, 16:50, 19:15, 21:40. 
BERRI (3): «Lo fille en rouge»: 13:00, 
14:50, 16:40, 18:30, 20:20, 22:00. 
BERRI (4): «La dame en couleurs»: 12:30, 
14:40, 16:50, 19:00, 21:10. 
BERRI (5): «La guerre dos tuques»: 12:00, 
13:50, 15:40, 17:20. 19:10, 21:00. 

BIJOU: «Trois lycéennes à Paris»: 12:00, 
14:50, 17:40, 20:30. «Ellos aiment ça»; 
13:23, 16:13, 19:03, 21:53. 

BONAVENTURE ( 1 ) : «Mean Season», 
17:30 19:30, 21:30. «The dog who stop­
ped the W o e 13:30, 15:30. 
BONAVENTURE (2): «Heavon help us . , 
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 

DROSSARD (1) : «Supergirl»: 21:30. «Le 
meilleur»: 19:15. 
BROSSARD (2) : «Les Ripoux». 19:00, 
21:00. 
BROSSARD ( 3 ) : «Lo fille en rouge»: 
19:30, 21:30. 

CAPITOL: «Paris Texas»: 13:10, 15:50, 
18:30, 21:10. 
CARREFOUR (1) (Saint-Jr-rôme): «Les pré­
dateurs»: Ven.: 19:30. Lun., mor., mer., 
jeu.: 16:30, 2 0 0 0 . «Le motard témé-
roire». Ven.: 21:15. Lun., mar., mer., jeu.: 
14:45, 18:20, 21:50. 
CARREFOUR (2): «Les compères». Ven.: 
19:30. Lun., mar., mer.: 13:30, 16:45, 
19:50. jeu.: 13:30, 16:45. «le bébé 
Schtroumpf). Ven.: 2 1 : 0 0 . Lun., mar., 
mer: 15:20, 18:30, 21:30. Jeu.: 15:20, 
18:30. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Partou2«s suédoi­
ses»: 11:30, 14:55, 18:30, 22:00. «Les 
cadences de l'amour»: 12:35 , 16 :05 , 
19:40. «Bon chic, bon genre, mais avide 
de plaisir»: 13:35, 17:10, 20:45. 
CARTIER-LAVAL: «Amadeus». Du lun. au 
jeu., 20:00. Le bobo Schtroumpf». Du lun. 
au jeu.: 12:15, 14:05, 16:00, 17:45. 
CHAMB1 Y: «Tcp secret». «Les pilâtes de 
l'île sauvage». Lur., ven., 19:00. 
CHAMPLAIN (11: «Le bébé Schtroumpf». 
Ven.: 19.00, 21:00. Du sam. au jeu.: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 

C H A M P L A I N ( 3 ) i «Supergirl». Ven.: 
21:45. Du sam. au jeu.: 13:30, 17:35, 
21:45. «Le meilleur». Ven.: 19:30. Ou 
sam. au jeu.: 15:25, 19:35. 
CHÀTEAUGUAY (1 ) : «Histoire sons fin». 
Ven.. 19:00. Lun.: 19:30. Mar.: 13:O0, 
19:30 «Gremlins». Ven.: 20:45. lun.: 
21:15. Mar.: 14:45. 21:15. 
CHATEAUGUAY (2 ) : .Johnny dangerous­
ly . . Ven.: 19:00, 21:30. Lun.: 20:O0. 
Mar. : 13:00, 20:00. 

CINEMA V: «The Big Sleep.: 19:00. «The 
Chant of Jimmie Blacksmith.: 19 :15 . 
iScarface»: 21:15. «My dinner with An­
dré . : 21:45. 

C INÉMA CRISTAL: .Young Warr iors. . 
•Slapstick of on other kind. « Young Lady 
Chatttrley.. 
CINÉMA M MONTREAL (1): .Gremlins.: 
13:15, 17:10, 21:05. «L'académie de po­
lice.: 15:20, 19:15. 
CINEMA DE MONTREAL (2): «Le bébé 
Schtroumpf»: 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 0 , 1 7 : 0 0 , 
.19:00, 21:00. 
C I N É M A DE PARIS: «Fait f o r w a r d . : 
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 

CINEMA DU PARC (1) : . 2 0 1 0 » : 19.15, 
21:20. 
CINÉMA DU PARC (2): «Beverly Hills 
Cop. . 19:00, 2.1:00. 
C I N É M A DU PARC ( 3 ) : «Mischief». 
18:00, 19 :50 ,21 :40 . 
CINÉMA DU VILLAGE: «Ballet down the 
Highway.: 13:00, 14:45, 16:30, 18:15, 
20:00, 21:45. 

CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repentigny): 
•La vengeance du serpent à plumes.: 
21:15. .Joyeuses Pâques.: 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2): «L'aube rou­
g e . : 21:20. «La flambeuse.: 19:30. • 
C INÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: . M r . 
Deeds goes to town.: 18:35. .Lost Hori­
zon. : 20:35. 

CINEPLEX (1): «Places in the Heart.: 
13:20, 15:20, 17:20, 19:20, 21:20. 
CINEPLEX (2): «Koos>: 13:15, 16:00, 
18:45, 21:15. 
CINEPLEX (3 ) : .Choose m e . : 13:25 , 
15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 
CINEPLEX (4): .Strongor than paradise.: 
13:20, 15:20, 17:20, 19:20, 2 ! : 20 . 
CINEPLEX ( 5 ) : «Crimes of passion»: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
CINEPLEX (6) : «Le bal»: 19:15, 21:15. 
«The dog who stopped the War»: 13:15, 
15:15, 17:15. 
CINEPLEX (7) : .Another country.: 13:30, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
CINEPLEX (8): «The Cotton Club»: 14:00, 
16:30, 19:00, 21:15. 
CINEPLEX ( 9 ) : «A Soldier's S t o r y . : 
13:10, 15:10, 17:10, 19,10, 21:10. 
COMMODORE: «Un après-midi erotique». 
«Caroline». «Bourgeoises et putes». 

COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ): «Il était une 
fois un homosexuel . : 12 :15 , 13:35 , 
14 :55 , 16 :15 , 17 :35 , 18:55 , 20 :15 , 
21:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Les préda­
teurs.: 12:05, 15:50, 19:35. «Le motard 
téméraire»: 14:05, 17:50, 21:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (3) : «Les petites 
collégiennes»: 1 2 : 0 5 , 15 :00 , 17 :15 , 
20:10. «Elles aiment ça»: 13:30. 16:25, 
18 :40 ,21 :35 . 

COMPLEXE D E S J A R D I N S (4): «L'esprit du 
v e n t . : 1 2 : 1 0 , 1 4 . 2 0 , 1 6 : 3 0 , 18 :40 , 
20:50. 
COMPLEXE GUY-FAVREAU (2000, Dor­
chester): . W a r Part 7. Goodbye W a r . , 
Breaking Ground for Freedom.: 19:00, 
21:00. 

CREMAZIE: «Les Ripoux.: 19:15, 21:30. 
' D A U P H I N ( 1 ) : « A m c d e u s » : 1 3 : 2 0 , 

16:10, 19:00, 21:50. 
DAUPHIN (2): «Mario»: 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30. 
DECARIE SQUARE (1 ) : .Breakfast Club»: 
19:45, 21:35. 

DECARIE SQUARE (2): .Mean Season.: 
19:05, 21:05. 

D O R V A L ( l ) : .Turk 1 8 2 . : 19:20, 21:20. 
DOR VAL (2): «The killing-fields.. 18:20, 
21:00. 

DORVAl (3 ) : «Vision Quest.: 19:25, 
21:30. 

ELYSEE (1): « la rose blanche». 19:05, 
21:25. 

ELYSEE (2): «Un dimanche à la campa­
gne»: 19,30, 21:30. 
ESPACE 9 : «Pinocchlo». Sam. , d im. , 
13:30, 15:30. «Prince, Purplo Rain». Du 
von. ou mar, : 19:00. • L e t s spend the night 
together.. Du von. au mar.: 21:00. 
EVE «The Younger the Prettier.: 9:50, 
12 :05 , 1 4 : 1 5 , 16 :30 , 1 8 , 4 5 , 2 1 , 0 0 . 
«Health Spa»: 1 1 : 0 0 , 1 3 : 1 0 , 15 :25 , 
17:40, 19:55, 22:05. 

FAIRVIEW ( 1 ) : «Beverly Hills Cop» . 
19.05, 21:05. 
FAIRVIEW (2): .Witness.: 19:30, 21 ,30 . 

GREENFIELD (1): .Ras les profs», 19,15, 

21 ,20 . 
GREENFIELD (2): «Attention les dégâts», 
19:30, 21:30. 
GREENFIELD (3): «Beverly Hills Cop», 
19 :15 ,21 ,15 . 
IMPERIAL: «Fantasia»: 12 .20 , 14:35 , 
16:50, 19:00, 21:10. 
JEAN-TALON: «Supergirl»: 21:25. . l e 
meilleur». 19:15. 

KENT (1 ) : .Turk 182». 19:20, 21:20. 
KENT (2): .Beverly Hills Cop. : 19:00, 
21:00. 
L 'AMOUR: .V i rg in ia»: 12 :00 , 14 :45 , 
17:30, 20:15. .Girl 's best friend.-. 13:35, 
16,20, 19:05. 21:55. 
L'AUTRE CINEMA: .La publicité, ca c'est 
du cinéma»: 19:15. «Vive la sociale», 
19:30. «Yentl»: 21:15. «Rencontres avec 
des hommes remarquables»: 21:30. 

LAVAL (1): .Witness.: 19:20, 21:30. 
LAVAL (2): «Attention les dégâts», 
19,05, 21,10. 
LAVAL ( 3 ) : «Attention les dégâts», 
19:05. 21:10. 
LAVAL ( 4 ) : «Ras les profs»: 19 :15 , 
21:20. 
LAVAL (5): .Beverly Hills Cop» ; 19:25, 
21,35. 

IOEWS (1) : .Witness.: 13:05, 15,10, 
17,15, 19,20, 21:30. 
LOEWS (2): .Vision Ouest»: 1 3 : 1 5 , 
15,20, 17:20, 19:25, 21:30. 
LOEWS (3) : «Mischief»: 12:30, 14:20, 
16:10, 18:00, 19:50, 21:40. 
LOEWS ( 4 ) : « 2 0 1 0 . : 1 3 : 0 û , 1 5 , 0 5 , 
17:10, 19:15, 21,20. 
LOEWS (5) : «Protocol»: 13:10, 15,10, 
17,10, 19,10, 21:15. 

M A S C O U C H E ( 1 ) : - L ' a u b e rouge»: 
21:30. «Le projet Brainsterm»: 19:30. 
MASCOUCHE (2) : «Le; yeux du mal», 
21,20. «Le démon dons l'Ile»i 19,30. 
MERCIER: «Shccna reine de la jungle», 
21,30. «Trois sur un sofa»: 19:20. 

ODÉON LAVAL (1): «Supergirl.: 21 ,40 
«Le meilleur», 19,30. 
ODEON LAVAL (2): «La fille un rouge.: 
Du lun. au jeu.: 19,45, 21:30. 
OUIMETOSCOPE: «Le locataire.: 19:00, 
21:30. «Noces de sang.: 19,00, 20:30, 
22:00. 
OUTREMONT: «Les chiens de paille»: 
19,00. «Les saints innocents»: 21:30. 
PALACE (1) : «Turk 182. 13:20, 15,20, 
17,20, 19,20, 21:20. 
PALACE (2) : «The killing fields.: 12:45, 
15:30, 18:15, 21:00. 
PALACE ( 3 ) : «Dune»: 1 3 , 3 0 , 1 6 , 0 0 , 
18,30, 21,00. 
PALACE (4 ) , «Beverly Hilis Cop», 13,00, 
15,00, 17,00, ! 9 ,00 , 21:00. 
PALACE (5): «Beverly Hills Cop», 12,30, 
14:30, 16:30, 18:30, 20:30. 
PALACE (6) : «Beveilv Hills Cop»; 13-30, 
15:30, 17,30, 19:30, 21:30. 
PAPINEAU (1) : «Schcherozade»: 12:00, 
14:40, 17:25, 20:05. «Triple séduction»: 
13:25, 16:05, 18:50, 21:30. 
PAPINEAU (2) : «La petite bonne françai­
se»: 12:00, 14,45, 17,30, 20:15. «Appé­
tits de Natacha»: 13:15, 16:00, 18:45, 
21:30. 
PARADIS (1): «Le bébé Schroumpf»»: 
18:25, 21:40. «La jungle en folie»: 20:00. 
PARADIS (2): «S.O.S. fantômes»: 18,10, 
21:55. «L'homme à femmes». En sem., 
20:00. 

PARADIS (3) : «Gremlins»: 18:00, 21:30. 
«Académie de police»: 19:50. 
PARALLÈLE: «C'est comme uno peine 
d'amour.: 19:30, 21:00. 
PARIS (1) (Saint-Hyacinthe): «Faut s'Ies 
faire ces légionnaires.: 19.00. «Quartier 
de femmes*: 20:35. 
PARIS (2): «Tank»: 19,00. «Rue du feu». 
21:00. 
PARISIEN (1) : «1984» , 12:45, 14:55, 
17:05, 19:15, 21:15. 
PARISIEN (2): «Attention les dégâts.: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:05, 21:10. 
PARISIEN (3) : «Le p'tit cor . : 12:30, 
14.20, 16:10, 18:00, 19.50, 21 ,40 . 
PARISIEN (4) : «Ras les prufs», 13:00. 
15:05, 17:10, 19:15, 21-20. 
PARISIEN (5) : «La vengeance du serpent à 
plumes»: 12:50, 15,00, 17:10, 19,20, 
21,30. 
PLACE DU CANADA: «Amadeus». Du 
lun. au jeu.: 20:00. Yen.: 19:00, 21:50. 
PLACE L O N G U E U I L ( 1 ) : «Le bébé 
Schtroumpf»: 19 :00 ,21 ,00 . 
PLACE LONGUEUIL (2) : «Shoena reine de 
la jungle»: 21:25. «Trois sur un sofa»: 

19:30. 
PLACE VILLE-MARIE (1) : «Mrs Soffel. , 
12,30, 14:45, 17,00, 19:20. 21:40. 
PLACE VILLE-MARIE (2) : «Micki ond Mou-
de». 12:10, 14,30, 16,50, 19,10, 21,30. 
P L A Z A ALEXIS-NIHON (1) : «A passage 
to India»: 12:30, 15:45, 19 :00 ,21:55 . 
PLAZA ALEXIS-NIHON (2): .Breakfast 
Club», 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 0 , 1 8 , 0 0 , 1 9 , 4 5 . 
21:30. Du dim. au jeu., 13,00, 15:00, 
18:00, 19:45, 21:30. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (3) : «The Falcon 
and the Showman., 1 9 0 0 , 21:30. «The 
dog who stopped the War»: Du lun. au 
jeu.: 13:30, 15:15, 17:00. 
RIO (1): «Baisers au soleil». «Passions in­
satisfaites». «Je veu» tout»: o compter de 
13:00. 

RIO (2) : «Le justicier de minuit». «La ga­
laxie de la terreur»: À compter de 13.00. 
SAINT-DENIS (2): «Le motard téméraire'.: 
14:15, 17:45, 21:15. «Los prédateurs*: 
12,30, 16:00, 19:30. 
SAINT-DENIS (3) : «Les mutents de la 
deuxième humonité»: 1 3 : 5 5 , 1 7 : 3 0 , 
21,05. «Le bar du téléphone»: 12:10, 
15:45, 19:30. 
SEVILLE: «The second dance»: 19:0C 
«Papillon»: 21:15. 
THEATRE FÉLIX-LECLERC (1450 »., Ste-
Catherine) — «Turqui, entre hommes et 
diexu». Du lun. au |eu., 20:00. Ven., sam., 
20:30. Dim., 14:30, 20:00. 

VERDUN: «Sheona reire de la jungle», 
21,00. «Trois sur un sofa» 19,00 «Le 
bébé Schrtroumpf». Du lun. ou jeu., 
12,45, 14,30, 16,15. 
VERSAILLES (1 ) : «Ras les profs»: 1 9 1 5 , 
21-20. 
VERSAILLES (2) : «Attention les dégnts" 
19:15, 21:10. 
VERSAILLES ( 3 ) : «L'étincelle»! 18:15, 
20:05, 21:55. 

VILLERAY: «Shcena reine de la jungle». 
Ven..- 21:30. Du lun. ou jeu.: 21 ,15 . 'Le 
bébé Schtrojmpf». Du lun. au jeu.: 13 00 , 
15,15, 17:30. 
WESTMOUNT SQUARE: « 1 9 8 4 . , 19:05, 
21:10. 
YORK: «Storman»: 12:30, 14 ; 40. 16 50 , 
19:00, 21:10. 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE — «Tea 
for Two Pianos», ensemble de pianos, dir. 
Jean-Eudes Vaillancourt, 17,00. Entréo 
libre 

M A I S O N DE LA CULTURE PLATEAU 
MONT-ROYAL — Ensemble Camori (pio-
no, violon et violoncelle). Oeuvres de Bee­
thoven et Mendelssohn, 2 0 , 0 0 . Entrée 
libre. 
UNIVERSITE McGHL (Poilack Hall) — Do 
rothy traiborg, pieniste, Vladimir Lands­
man, violoniste, et Katherine Skorzernsko, 
violonceliste. Oeuvres de Bach, Brahms et 
Mendelssohn, 20 ,00 . 
CONSERVATOIRE — Manon Lafrance, 
Boris-Pavel Jedlicko et Chantale Beau-
champ, trompettistes, 20:00. 

L J K E À T R E _ _ 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — 
•Désir sous les ormos», d'Eugcne O'NoiN. 
Du mar. ou ven., 20:00. Som.: 17,00, 
21,00. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664. St-De-
nis) — «Uno journée particulière». Avec 
Mario Tifo et Joan B»sré. Du mar. au ven., 
20:00. San,., 17.00, 21,00. Dim., 15,00. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: (4353 e., 
Sainte-Catherine) — «Lo tourniquet», de 
Victor Lanoux. Ven.. sam.: 20:30. 
SALLE FRED-BARRY (4353 c., Sainte-Ca­
therine) — «Birdboth». Avec Marie Du­
pont et Honri Chossé Du mor. au sam.: 
20:30: Dim.: 15:00. 
LE FOU DU VERSEAU (1200, Soint-Hu-
bert) — «Le Noeud», de Raymond Parent. 
Du mer. au som.: 21 00 . 
CENTAUR (453, Soint-Fronçois-Xavier) — 
• Master H-jrdd...' and the Boys», d'Athol 
Fugard. Du mor. ou ver.: 20:00. Dim.: 
19:00 Mgt.: 14:00. — «Les boites», dr: 
bergr Marais: 20:30. 
DlNER-THÉÀlRE LES MASQUES (Hotel Ré-
genue Hyatt, 777 , University) — .They're 
ploying our songi,, de Neil Simon. M e r , 
jeu., dim.: 21:00. 
THEATRE DE LA BORDÉE (1091' / i , Saint-
Jean, Québec) — «Les dominos», de 
Jcon-Jacques Bioutet et Jacques Gira'd. Du 
mar. au som.: 20:30 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Théâtre, 
Ortowa) — «Terminal Blues», de Denis 
Botched, Rcmy Gircrd, Raymond Legoul! 
et Julie Vincent: 20:00. 

SBL^ÊJWANTS. 
CAFE-THÉÀTRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Denis) — «Lo fleur enchantée, et 
«le» treis petits cochons.. Som. dim.: 
14,00. (De 2 a 8 ans). 
THÉÂTRE L'AVANT-PAYS. (550. Atwatcr) 
— «Sobid ou Une orange à la mer» 
Sam., dim : 1 4 0 0 . (5 ans et plus). 

PflUSJQUiii 
PLACE DES ARTS (Salle WHfrid-Pelletier) 
— «La Bohème» (Puccinij. Optra de 
Montréal. Av.-c Dane Raffanti, tenor. Vera-
nika Kinccses et Marie Rose Nazario, so­
prano, Theodore Beerg et Peter Barcza, 
barytons. Pierre Ch.arbonncau et Cloude 
Létourneau, basses Décors, costume et 
éclairages: Claude Girard. Mise en scène: 
James Lucas. Choeur de l'Opéra de Mont­
réal (dir. René Lacaurse) et Orchestre Sym-
phonique de Montréal. Dir., Ralfi Arme­
nian: 20:00. 

SPECTRUM (318 o., Sainte-Catherine) — 
Pierre Vervillc: 20:30. 
LA MANSARDE (3225 e boni. Gouin) — 
Le groupe Tzar, 21,00 
LE PtilZLES (333, Prince-Arthur) — tVrre 
LeaV: de 18.00 a 21:00. Quatuor Nelson 
Symor.ds. de 22:00 a 2:00. 
L'AIR DU TEMPS j 191 o., St-Poul) - - Son-
ny Greénwkh: 21,30. 
LA CAVE A MOUSSE (121 , Dulufh) — 
Morle Suzanne B'ossoit et Mousse: 21 0 0 
LI BRUIT COURT (4295, St-Denis) — 
Monsieur Crime et Associes, 21,00. 
MOUSTACHE ( 1 * 4 3 , lombert-Closse) — 
Groupe D.D.T., o compter de 21,00. 
LE PORTAGE (Le Bonoventure Hilton Inler-
nniincl) — Angel & P.ussell. Mar., mer., 
jeu., 21 ,30, 23 Î30 Ven., 2 2 0 0 , minuit. 
LE REINE ELIZABETH (Saile Arthur) — «La 
vie parisienne», do Jacques Offenbach. Du 
mer. au som., 21 ,00 . Dim.: 20:00. 

G I G A N T E S Q U E 

fflOOOOOÎ 
LIQUIDAT! 
DE MEUBLES 

5590, Côte-de-Liesse 
angle Devonshire , V.-M.-R. 

G I G A N T E S Q U E 

!r£3SB 

4*> 

Ne manquez pas la 

liquidation 
de meubles 

de l 'année. 

Vaste sélection 
d'électroménagers, 

de tableaux, 
de tables à café, 

de tables de bout, 
de chaises, 

de fauteuils inclinables 
et beaucoup 

d'autres articles. 

• Canapés 
• Chambres à coucher 
• Salles à manger 
• Salies de séjour 
• Matelas 
• Lampes 
• Stéréos 
• Éléments muraux 
• Porte-bouteilles 

• Pots de fleurs 
• Bureaux à cylindre 
• Horloges murales 
• Télés 

ni 
n i i n 
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^ L I Q U I D A T E U R S — ÉVALUATEURS — ENCANTEURS A M E U B L E M E N T G.B. EN FAILL ITE 
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MasterCard 
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BIEN AVANT LA TUERIE DE NORTH HATLEY 

Les Pouliot ont battu un voisin 
•

«Quand à mon retour à la maisonj'ai 
trouvé une note de mon mari parti à l'hô­

pital et vu son gilet tâché de sang, j 'a i vu qu'il 
s'était passé quelque chose. Je suis allé voir les 
Pouliot pour savoir où était mon mari. J'étais 
sur les nerfs. Jean-Luc Pouliot m'a alors dit-
: Ton mari, cherche-le pas, il est à l'hôpital. La 
prochaine fois, tu ne le trouveras pas. Puis a 
ajouté en me tapant de son index : La famille 
Pouliot ne se laissera pas faire. » 

Blonde et menue, 30 ans, Mme Linda Dion, 
voisine des Pouliot. et dernier des cinq témoins 
entendus au procès de Jean-Luc Pouliot, accu­
sé de 19 chefs d'accusation relativement à la 
tuerie de North Hatley. a raconté en détails et 
sans s'émouvoir, cette journée du 18 août 83. 
Journée où trois des fils Pouliot avaient admi­
nistré une raclée en règle à son mari Pierre. 

D'ailleurs, elle a reconnu les quatre frères 
Pouliot que la défense avait fait venir pour être 
identifiés. 

Elle a dit que ce n'était pas la première fois 
que le couple avait des ennuis avec certains des 
fils Pouliot, dont l'un des plus jeunes qui les 

provoquait souvent sans aucune raison particu­
lière. Davantage, depuis qu'il avait été accusé 
du vol de bijoux et des tirelires des enfants 
chez les Dion. « Nous sommes là depuis deux 
ans, précise-t-elle, et depuis deux ans nous 
avons des problèmes avec celui-là. On se fai­
sait toujours écoeurer. » 

La première année, elle n'avait pas peur de 
lui et imputa ces provocations à son adolescen­
ce, croyant que c'était « juste pour niaiser » . Y 
décelant plutôt un adolescent «qui voulait se 
prouver un homme». Cependant, elle admet 
n'avoir jamais eu de reproches à faire à Ro­
nald Pouliot. C'est même lui qui lui avait indi­
qué que son mari se trouvait chez Michel ( son 
beau-trère ) . 

Elle souligne que depuis un premier accro­
chage entre son mari et ce fils Pouliot, elle 
avait développé une certaine peur. À fortiori 
que ce dernier lui avait dit que « ce n'était pas 
fini » . « On quittait la maison en se demandant 
toujours si elle serait encore là à notre retour, 
dit-elle. Il ( ce fils Pouliot ) avait déjà dit qu'il 
la brûlerait. Il terrorisait la région. » 

Elle précise encore que les fils Pouliot 
étaient « toujours en boisson » . 

Comment cxplique-t-elle cette arme chargée 
chez elle? «Parce qu'on avait peur, dit-elle. 
C'était une sécurité. Pour faire peur... proba­
blement. D'ailleurs, si c'avait été pour tuer 
quelqu'un, mon mari l'aurait fait puisqu'elle 
était chargée. 

Ce dernier, M. Pierre Dion, 33 ans, est venu 
raconter la rossée qu'il avait eu : mâchoire 
cassée, dent arrachée, oeil au beurre noir. Il 
s'était laissé tomber à terre, c'est à ce mo­
ment-là seulement que les frères Pouliot ont 
cessé de le battre. 
Perte de mémoire 

Il a affirmé que Jean-Luc-Pouliot, le père 
n'était intervenu à aucun moment pour empê­
cher ses fils de le battre. Il lui avait arraché le 
fusil des mains en lui ordonnant de ne pas poin­
ter une arme. 

Plus tôt, Jean-Luc Pouliot a soutenu dans son 
témoignage qu'il perdait parfois la mémoire 
lorsqu'il était ivre. Mais jamais il n'a été traité 
pour alcoolisme. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Le feu jette soixante 
personnes sur le pavé 
Un bref mais violent incendie a chassé de leurs logis une 
soixantaine de personnes qui habitaient un édifice situé au 
4593 est, rue Beaubien, à Montréal. C'est un locataire qui a 
donné l'alerte, vers 15h, après avoir été réveillé par la forte 
odeur de fumée. « Sur le coup, j'ai pensé que c'était le four, 
mais le feu était pris entre les murs... », raconte Denis Ga-
gnon, 29 ans, qui occupait l'appartement 15, au deuxième 
étage. A l'arrivée des premiers pompiers, les flammes 
s'étaient déjà propagées au troisième et dernier étage de la 
maison d'habitation. La presque totalité des occupants de 
l'immeuble étaient déjà en lieu sûr. Deux femmes âgées ont 
été légèrement incommodées par la fumée. L'une a été trai­
tée sur place, tandis que l'autre a été transportée à l'hôpital 
Bellechasse. Le feu était sous contrôle moins d'une heure 
plus tard. On ignore pour l'instant l'origine et la cause exac­
tes de l'incendie. Un bloc d'appartements adjacent a égale­
ment été endommagé par l'eau et la fumée. 

POUR L'AVOIR FORCÉE À DES ACTES INDÉCENTS 

Elle poursuit un policier pour $125 400 
M Une poursuite au civil de $125 400, vient 
™ d'être intentée par une vendeuse de 10 
ans, contre la Communauté urbaine de Mont­
réal et un ex-policier de la CUM, à qui elle re­
proche de l'avoir obligée par des menaces et 
même une tentative de strangulation, à se li­
vrer à des actes indécents. 

D'ailleurs, l'ex-policier Michel Aubry, avait, 
le 5 décembre 84, soit quatre jours après sa dé­
mission comme policier, pour « raisons person­
nelles » , reconnu sa culpabilité à des accusa­
tions d'agression sexuelle et d'avoir causé des 
lésions corporelles à Claudette Truchon. Il 
avait alors été condamné à $1 500 d'amende et 
à une année de probation. 
Menaces et proposition... 

L'incident s'était produit le 20 mars 84, à la 
suite d'un accrochage qui s'était produit à l'an­
gle des rues Sherbrooke et Papineau et impli­
quant une voiture conduite par Mlle Truchon. 
Selon la poursuite, la plaignante aurait refusé 
le constat à l'amiable et fait appel à la police. 
Arrivé sur les lieux, l'agent Aubry prend les 
déclarations de la plaignante dans son auto-pa­
trouille. Il lui demande ses papiers. Mlle Tru-

<•.;;•• • ,i«r~:. 

f i r 

Vite enfilé sur un tailleur, vite 
empor té dans votre vie mouvementée, 

votre t rench-coat Aquascutum 
• s'acquittera toujours d e ses fonctions 

avec c a l m e et compétence . 

Vous trouverez ce g r a n d classique 
aux vertus légendaires, à la toute 

nouvelle bout ique Aquascutum d e la 
Baie... juste à côté du rayon Collections, 

au centre-ville Montréal II est offert 
en marine ou taupe, tailles 6 à 16 

(4 et 18 par c o m m a n d e spécia le] . $340. 

Y seront bientôt d'autres imperméables, 
coordonnés, manteaux d e printemps et 

accessoires Aquascutum... q u e ni la 
pluie, ni les vents, ni les modes 

ne démentiront. 

Collections, centre-ville Montréal . 

la 
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chon indique qu'ils sont dans la voiture. Ne les 
ayant pas trouvés, l'agent Aubry, revient et ac­
cuse Mlle Truchon de se promener dans une 
voiture ne lui appartenant pas. Il la menace de 
porter plainte et lui propose des relations sexu­
elles contre son silence. Elle refuse. Pendant 
qu'on remorque la voiture au garage, il la gar­
de dans l'auto-patrouille. Elle tente en vain se 
s'enfuir; les portières arrière sont verrouil­
lées. Entre-temps, l'auto-patrouille se dirige 
vers la rue des Carrières. Le policier Aubry re­
cule l'auto-patrouille dans un entrepôt; il sé­
questre la jeune femme durant une heure. En 
lui commandant de se livrer à des actes indé­
cents sur sa personne. Elle refuse, mais devant 

sa tentative de strangulation, elle y est finale­
ment contrainte. 

Médaille de bravour 
Le lendemain, à l'hôpital Maisonneuve-Rose-

mont où elle se rend, on décèle une « cervical-
gie et discarthose » ainsi qu'une volumineux 
bourrelet autour de l'oesophage. Elle porte 
plainte à la police. 

Rappelons que M. Aubry, 39 ans, entré au 
service de la police de la CUM en 1967, avait 
obtenu, le 26 janvier 76, la médaille d'honneur 
des banques canadiennes pour son action méri­
toire et son dévouement exceptionnel dans un 
crime commis contre une banque. 
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SURPRIS? 
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Si vous vous donnez la peine de compare r le coût d 'un billet de 
remontée au Mont -Sa in te -Anne à ce lu i d 'un billet de remontée 
en Nouve l le -Angle ter re , vous le serez encore p lus . 
En effet, en tenant compte des tari fs de remontée mécan ique 
et du taux de change , vous constaterez avec surpr ise que 
vous paierez jusqu 'à 7 0 % plus cher en Nouvel le-Angleter re. 
Par exemp le , le tarif régul ier d 'un billet de remontée pour 
une jou rnée , pour un adul te, est de 26 S (U.S.) à Stowe et à 
Sugurbush compara t i vement à 20 S (Can . ) au Mont -Sa in te -Anne. 

TOUJOURS SURPRIS? 
Et n'oubl iez pas que vous payez mo ins cher tout en skiant dans 
l 'une des plus g randes stat ions de sk i de l'est de l 'Amérique. 
Pensez -y ! 625 mèt res de dénivel lat ion, 30 pis les, 15 remontées 
mécan iques , dont un nouveau té lés iège tr iple, un sys tème 
d 'enne igement art i f iciel couvrant 8 2 % de la sur face skiable 
et une sa ison de ski pouvant débuter à la mi -novembre et 
se poursu ivre jusqu 'à la f in d'avr i l* ! 

Pour des vacances de sk i , on choisit le ski le plus compéti t i f , 
celui d u Mont -Sa in te -Anne . 

Pour connaî t re le dern ier bul let in des condi t ions de ski, 
c o m p o s e z l'un des numéros su ivants : 

Q u é b e c : ( 4 1 8 ) 8 2 7 - 4 5 7 9 
Mon t réa l : (514) 861 -6670 

" Si les condi t ions c l imat iques 
le permet tent . 
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